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es soviétologues auront beau se 
trouver un marché sans doute 

émunérateur pour expliquer les 
événements des derniers jours en 

yjJLJRSS, le moins que Ton puisse dire, 
ï**C'est que leurs boules de cristal sont 

pmbutes . Si la possibilité d 'un coup 
'État contre la perestroïka a été 
aintes fois évoquée, aucun ouvrage 

écent sur l'URSS n'avait prévu que la 
^vieille garde puisse renverser 

Gorbatchev avec l'appui du KGB et de 
l'appareil m i l i t a i r e cet été. Et 
personne, même parmi les auteurs de 
politique-fiction, n'avait imaginé 
qu'un président de l'URSS déposé par 
la vieille garde puisse revenir en 
vainqueur au cours de la même 
semaine, grâce au soutien populaire. 

On ne connaît pas non plus, du 
moins au Québec, de biographie du 
nouveau héros populaire russe, Boris 
Eltsine, mais nul doute que cela ne 
saurait tarder avant que quelque livre 
à succès ne fasse son apparition, qu'il 

s'agisse d'un ouvrage bâclé ou çt'une 
étude plus sérieuse. 

Quant aux pays baltes, dont deux 
ont profité des événements pour 
déclarer leur indépendance cette 
semaine, les ouvrages récents qui leur 
sont consacrés n'abondent pas sur les 
rayons des librairies québécoises. 

Cela dit, les problèmes du leader de 
l'URSS sont loin d'être réglés. Les 
rayons des magasins sont toujours 
vides et si le peuple ne veut pas 
retourner vers l'arrière, il n'éprouve 
pas pour les Gorbatchev et la 

perestroïka, toutes les vertus que le 
monde occidental leur trouve. Cela, 
une lecture attentive des parutions 
récentes sur l'URSS le démontre bien. 

«Mikhaïl Gorbatchev dérange: les 
travailleurs responsables du 
commerce, de l'alimentation et des 
services sont les adversaires naturels 
de la perestroïka. Ce sont eux qui, dans 
la pratique, conduisent la politique de 
pénurie et bénéficient largement des 
possibilités qu'offre la «misère 
contrôlée», à ceux qui la contrôlent. 
On impose à la classe ouvrière, qui n'y 

est pas habituée, l'autofinancement et 
la responsabilité devant l'État. On 
réduit l'appareil de gestion. Tout le 
monde est donc mécontent, la base ne 
veut plus». 

Ainsi s'exprimait, il y a quelques 
mois, le biographe de Mikhaïl 
Gorbatchev, Michel Heller, dans Le 7e 
Secrétaire, Splendeur et misère de 
Mikhaïl Gorbatchev, publié en 
français chez Olivier Orban. 
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Deux femmes, un message : le droit à la déviance 
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f f f B ^ f il vous plaît, n'enfermez 
»5P plus les adolescents! 
Laissez-les vivre leur printemps 
dehors, en toute liberté. S'il est pourri, 
tant pis. D'un printemps pourri, ils 
passeront à l'été. Chez vous, on saute 
les saisons. D'un printemps mutilé, on 
plonge dans un hiver 
irrémédiablement sombre et froid. Ce 
n'est pas juste. C'est du vol. C'est un 
assassinat». 

Ainsi parle Aurore, la narratrice de 
Un jour, l'aurore, roman que Xavière 
Sénéchal, jeune Française immigrée 
depuis deux ans et demi au Québec, 
vient de publier aux Quinze, au sortir 
d'un trop long séjour en clinique 
psychiatrique. 

Cette Aurore, jusqu'à un certain 
point, c'est Xavière Sénéchal elle-
même. Mme Sénéchal — qui s'est 
retrouvée dans l'univers psychiatrique 
alors qu'elle n'avait rien à faire là, si ce 
n'est qu'elle connaissait une 
adolescence hors norme, comme 
l'héroïne de son roman —, prêche 
maintenant pour que la société tolère, 
en son sein, la «différence». Pour 
qu'on cesse de persécuter ceux qui 
fonctionnent différemment des autres, 
et surtout pour qu'on les laisse vivre 
leur vie, sans les considérer comme 
«fous», comme des «malades qu'on 
veut a b s o l u m e n t traiter» et enfermer 
en clinique privée. Comme cela arrive 
à l'héroïne de Xavière Sénéchal ou à 
celle d'un autre roman, Sous le signe 
du Monstre, de Monique Panaccio, 
que vient de publier VLB éditeur. 

« |e suis sortie de l'hôpital. le n'y 
retournerai plus jamais. Je le sais. Je 
n'aurai plus jamais l'air normal: j'y ai 
vu tant d'horreur, tant de violence, 
tant de meurtres psychiques qui 
passent inaperçus parce qu'on dit que 
ce sont des soins psychiatriques. |e ne 
sais pas comment je pourrai continuer 
à vivre avec ce double secret • j 'ai été 
folle parmi les fous, et les pratiques 
psychiatriques, avec la complicité 
silencieuse d'une société intolérante à 
la déviance, peuvent être mortelles», 
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VACANCES 
// faut vraiment 
s'en retourner 
• Du défilé militaire sur les 
Champs-Elysées au vrai quator­
ze juillet aux bals de la Bastille 
et de Ménilmontant, de la colli­
ne de Vézelay, en pleine Bour­
gogne , à Chartres et sa magnifi­
que cathédrale, le voyage de 
Jacques Folch-Ribas tire à sa 
fin. 

D'abord le train Paris-Lon­
dres puis le bateau qui l'attend, 
avec des Britanniques, des Alle­
mands, des Irlandais, quelques 
Français et un tas de Hollandais 
tous attablés au salon du pont 
supérieur, devant leur five 
o'clock... «Décidément, nous 
avons franchi, cette fois, le tea 
belt.» 

En page C3 
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Gorbatchev: il y a de la brume 
dans les boules de cristal ! 
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Tant Helîer que Urda Jurgens, 
auteurc d'une biographie de 
Ralssa Gorbatchev, parue aux 
Éditions Robert Laffont sous le 
titre de Ralssa Gorbatchev: l'in­
connue du Kremlin, ne cachaient 
pas que si Mikhaïl et Ralssa Gor­
batchev auraient remporté facile­
ment le concours du couple le 
plus populaire à travers le mon­
de, les deux étaient plus populai­
res à l'extérieur de leur pays qu'à 
l'intérieur. 

Au sujet de Ralssa, Urda fur-
gens écrit qu'une bonne partie de 
la populat ion sovié t ique ne 
l'aime pas parce qu'en premier 
lieu, on estime encore en URSS 
que la femme d'un dirigeant doit 
se tenir à l'écart de toute activité 
politique ou sociale; ensuite une 
ancienne tradition russe, restée 
très vivace, veut que la femme 
occupe un rang social inférieur à 
celui de son mari. 

Guy Sorraan, qui est venu à 
Montréal donner des conféren­
ces, affirmait cet hiver dans Sor­
tir du socialisme, publié à la Li­
brairie Arthème Fayard, qu'à son 
avis, ce qui lui semble l'erreur de 
la perestroïka, c'est que l'autono­
mie de gestion sur la concurren­
ce est une impasse. Pire, elle per­
pétue la pénurie, parce que les di­
rigeants des entreprises d'État y 
ont intérêt. C'est ainsi, affirme-t-
il, que grâce à la pénurie, les pro­
ducteurs, les dirigeants et leurs 
salariés profiteront aux mieux 
des retombées de la perestroïka. 

Tandis qu'Alain Cotta, dans Le 
capitalisme dans tous ses états, 
paru à la même époque et chez le 
même éditeur, affirmait que 
«Gorbatchev est porté par le tu­
multe, il ne le commande pas. Le 
contraste est saisissant ent re 
l'ampleur des événements histo­
riques — destruction du mur de 
Berlin, retour de l'homme ancien 
avec sa foi et des mythes— et 
l'absence d'acteurs de premier 
rang». 

Cotta ajoutait que la guerre 
économique pourrait fort bien, 
dorénavant, se substituer aux lut­
tes mili taires. Cette nouvelle 
guerre postule d'une agressivité 
chez certains peuples qui oblige­
ra certains autres à réagir. 

Edouard Chevardnadzé, l'an­
cien ministre des Affaires étran­
gères de Gorbatchev, auquel il 
avait été associé aux premiers 
. mois de la glasnost et de la peres­
troïka, déplorait dans ses mémoi­
res, dont La Presse avait fait écho 
au début du mois, que le sommeil 
de la raison engendre des mons­
tres. 

«Les architectes de la peres­
troïka ont-ils tenu compte de 
cela? Ont-ils pris toutes les pré­
cautions pour que ne s'écroule 
pas l'édifice en reconstruction? 
Ont-ils été à même de le faire, 
eux qui sont les produits de leur 
époque avec toutes les orienta­
tions et opinions que cela suppo­
se ? À toutes ces questions, je n'ai 
qu'une seule réponse : non ! » 

D'ailleurs, d'après Michel Hel­
ler, à la question sur toutes les lè­
vres, à savoir: pourquoi Gorbat­
chev a-t-il entrepris la perestroï­
ka, il n 'est toujours qu 'une 
réponse ; pour repousser au maxi­
mum la chute de l'empire soviéti­
que! 

MIKIIAII. 

GORBATCHEV 
m 

Flammarion 

GERD 
RUGE 

SI l I L 

Mikhaïl Gorbatchev avait été 
plus loin. Il avait même, dans un 
geste sans précédent dans les an­
nales soviétiques, publié en 1987 
son propre livre, Perestroïka, 
sous-titré Vues neuves sur notre 
pays et le monde, publié en lan­
gue française par Flammarion. 
Livre déroutant, provocant et 
difficile dans lequel il se deman­
de ouvertement ce oui arrivera à 
la Russie et au monde si la peres­
troïka échoue. 

Et puis, comme le notait cet hi­
ver, Yves Lacoste, directeur de la 
remarquable revue de géogra­
phie et de géopolitique Hérodo­
te, publiée par les Éditions de la 
Découverte, dans ses numéros 58 
et 59, en secouant le Parti, la pe­
restroïka a fini de désagréger le 
ciment de l'Empire; désormais, 
le mouvement de sécession ne se 
manifeste pas seulement à la pé­
riphérie ouest et sud, parmi les 
peuples qui ont été colonisés, 
mais aussi au «centre», même en 
Russie. 

Six mois avant que Gorbatchev 
ne soit déposé puis réinstallé, La­
coste prévoyait déjà que le scéna­
rio le plus probable à court terme 
était «celui de l'Union mainte­
nue par la force, sous une dicta­
ture militaire». Il ajoutait toute­
fois qu'il lui apparaissait exclu 
que la «normalisation» qui en 
suivrait parvienne à relancer 
l'économie et éteindre les foyers 
indépendantistes. Mais il n'avait 
pas prévu que le coup d'État, s'il 
survenait, puisse échouer. 

Les chiens \ 
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La littérature 
d'aujourd'hui 

I é style lucide et incisif do Filion, 
qui passe du cynisme à la 
tendresse , de la poés ie a u 
réalisme, qui mêle Ihumour a 
la gravite, les lieux c o m m u n s 
c J désespoir. nous plonge dans 
une sorte de descen te aux 
enfers où il s'agit .de laisser 
tomber toutes les défenses et 
tous les masques pour enfin se 
montrer tel qu'on est vraiment, 
c ' e s t - à - d i r e si f r a g i l e , s i 
terriblement vulnérable.. . 

Françoise Lornngcr 
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Le message 
sympathisé. 

qu'elles veulent livrer étant le même, Xavlère Sénéchal et Monique Panaccio ont vite 
PHOTO PIERRE McCANN, Le Pnss* 

«Qui décide qu'une personne au 
comportement différent est malade?» 

SUITE DE LA PACE C 1 

s'écrie pour sa part l'héroïne de 
Monique Panaccio, lorsqu'elle re­
tourne à l'air libre. 

Deux femmes donc, l'une psy­
chanalyste, l'autre ayant une ex* 
périence en cinéma comme cor 
productrice, et qui, chacune dans 
un premier roman, décident de li­
vrer un message: dénoncer une 
société intolérante à la déviance 
qui enferme les adolescents ne 
respectant pas les normes état 
blies. 

Un deuxième roman 
sur le suicide 
Le roman. Xavlère Sénéchal ai­

merait en faire carrière. Elle a 
déjà un deuxième livre de prêt, La 
vie à mort, plus autobiographique 
encore que Un Jour» l'aurore, et 
que Le Quinze entend publier à la 
rentrée d'automne. Cette fois-ci, 
e l le entend aborder un autre 
thème qui lui tient à coeur: le sui­
cide. 

Déjà, dans Un jour, Vaurore, 
elle avait abordé ce thème par la 
bande: «Le suicide, c'est une for­
me d'assassinat. On accomplit des 
meurtres sur sa propre personne. 
Et si les gens comprenaient com­
bien d'entre eux ont déjà été tués 
comme ça, sans qu'ils s'en aper­
çoivent, je crois que ce serait la 
révélation, le sauvetage. Peut-être 
qu'enfin les consciences s'éveille­
raient, que la lucidité mettrait un 
frein à ce saccage de coeurs écar-
telés. La clef de l'énigme, on ne 
veut pas vraiment la trouver. Par­
ce que la mauvaise conscience, 
c'est très inconfortable. Mieux 
avoir une bonne raison de se 
plaindre parce que son fils ou sa 
fille tourne mal. Au moins, on 
trouve la justification idéale à son 
propre mal de vivre. C'est plus fa­
cile à assumer, c'est plus simple à 
expliquer». 

Monique Panaccio, elle, avait 
déjà collaboré à plusieurs ouvra­
ges «sérieux», mats c'est son pre­
mier ouvrage en solo. Un ouvrage 
que VLB, oui trouvait peut-être 
qu'un petit livre de 76 pages était 
trop court pour constituer un vé­
ritable roman, a préféré baptiser 
de «récit». 

•1 Rejoindre plut de gens 
Les deux femmes, qui ne se 

connaissaient pas, mais ont tou­
tes deux lu I oeuvre de l'autre 
avant l'entrevue, ont vite sympa­
thisé. Le message qu'elles veulent 
livrer est tellement le même, le 
moyen employé aussi. Leurs li­
vres sont, bien sûr, des romans à 
thèse et les deux ne nient pas 
avoir urr message à passer. Mais, 
déplorent-elles, un essai ne re­
joint, souvent, qu'un public spé­
cialisé et restreint. Par le roman, 
elles espèrent rejoindre davanta-

(;e de gens, un public plus popu-
airc et ainsi leurs idées, espèrent-

elles, feront davantage leur che­
min. 

Monique Panaccio, par exem­
ple, qui compte 10 ans de prati­
que, déclare que le roman lui a 
permis d'émettre des idées qui au­
raient peut-être été difficiles à ex­
primer dans un essai. Elle et Xa­
vlère Sénéchal en ont contre 
l'idée de considérer la folie ou 
même la simple déviance comme 
une maladie et de vouloir la soi­
gner par la médication, finissant 
par rendre des personnes pour­
tant normales, même si différen­
tes, complètement dépendantes 
des diverses drogues et souvent, 
par la suite, abruties. 

Au nom de quel droit? 
«Qui décide qu'une personne 

au comportement différent est 
malade? Au nom de quel droit? 
Il y a lieu de tenir un débat sur la 
ques t ion» , insiste-t-elle. Bien 

qu'elle ne songe pas à une carriè­
re de romancière comme tel et re­
vienne à sa pratique, alors que 
Xavière Sénéchal, au contraire, 
travaille déjà sur une troisième 
oeuvre, Monique Panaccio consi­
dère que son petit roman consti­
tue une étape fort importante 
dans sa carrière. 

«le ne compte plus les pilules, 
mais les autres patients m'ont ap­
pris leur nom : haldol, artane, V a ­
lium, nozinan, tualone. 11 n'est 
pas vraiment possible d'avoir de 
l'information de la part du per­
sonnel: on dirait des robots. Ce 
qui me blesse le plus, c'est cette 
fausse sollicitude. Alors la petite 
madame, tu as bien mangé, il faut 
faire la sieste maintenant et ne 
plus penser négativement. Il faut 
voir le bon côté des choses et ça 
ira mieux», raconte la narratrice 
de SOUB le signe du monstre. 

Tandis qu'Aurore, la narratrice 
de Xavière Sénéchal, s'exclame: 
«Ces établissements ne sont que 
des abattoirs de consciences, les 

fpsychiatres, des bouchers de 
'âme. C'est pire que la prison. En 

prison, on est bouclé, mais on 
garde son identité intacte. Pas de 
drogues, pas de traitements bar­
bares qui aliènent la volonté, le 
désir, la vitalité. Ici, on est bouclé 
et puis on nous suce, on nous sclé­
rose, on transforme notre person­
nalité en pâte à modeler». 

Qu'une psychanallste et une 
jeune femme ayant connu l'uni­
vers psychiatrique qui, jusqu'à ré­
cemment, ne se connaissaient 
pas, publient, chacune de leur 
côté et sans le savoir, deux ro­
mans-vérité où elles laissent en­
tendre le même cri, suffit à dé­
montrer qu'il y a là un sérieux 
problème. Et qu'il serait temps de 
s'y arrêter. 

UN JOUR, L'AURORE, Xavière Sénéchal, Le 
Quinze 
SOUS LE SIGNE DU MONSTRE, Monique Panac­
cio, VLB éditeur. 

Censure à 
Radio-Canada ? r 

• 1- Mercredi 14 août. Le btffé 
letin de 18 h de RC-Québec 
présente un reportage e n P & y , 
venance d'Ottawa. La radjo-: 
canadienne du coin, une jeune 
Noire à l 'accent créole très 
prononcé, est allée rencontrer 
une Italienne, femme d'un c(i-
plomate turc en poste à Oua : 

wa, fille de l'otage italien au 
Liban. La rumeur veut que soft 
père soit libéré bientôt et elle 
est très excitée. 

En plein milieu de l'entre­
vue, la dame apprend, par 
CNN, que son père serait mort 
depuis six ans . On aurai t 
«dumpé» son corps quelque 
part dans la Beckka. Son en-, 
fant dans les bras, elle fond ten 
sanglots. Dans mon sous-sol, 
les larmes me montent aux. 
yeux, réalisant tout à coup tçii-
te la barbarie des Hezbollahs 
( des êtres d'une autre planète* 
disait Roger Auque dernière­
ment ). Les réseaux américains 
auraient diffusé à la hâte le 
scoop aux quatre coins de la 
terre. Mais pas Radio-Canada. 
Le soir, au téléjournal, Tissey^ 
re n'en fait même pas men-/ 
tion! 

Jm 

2- Février 91 , la guerre dir 
Golfe. Au bulletin de 18 h, 
Bernard Derome nous montré 
les corps des 300 civils calcinés': 
dans un abri bombardé par les 
coalisés. Des images saisissan­
tes d'une «guerre propre, chi­
rurgicale». A 22 h, la censurera 
fait son oeuvre. Pas de corps 
calcinés. 

3- 24 juin, la parade. Grego- \ 
ry Charles demande à deux Ca­
merounais, invités par la SS|JB 
de Montréal à prendre part au 
défilé, ce que signifie pour eux 
la Saint-Iean. La femme ré» 
pond: « Sorry, I don't speak 
french». Le gars: «It's the.na­
tional day of Canada»! Le soir,, 
en reprise, on censure l'extraif.' 

Morale de l'histoire: si vous" 
voulez être bien renseigné, . 
écoutez donc le bulletin de six 
heures à Radio-Canada. Parce; .1 
que à 10 heures, le bonhomme | 
sept heures est passé par là . . . 

Paul PLANTE, 
Cap-Rougel 

• Les le t t res des t inées au 
Courrier des arts doivent être 
claires, concises et signées du 
nom complet de leur auteur. 
LA P R E S S E se réserve l e 
droit de les abréger. Adresser: 
toute correspondance comme 
suit: La boîte aux lettres, LA 
PRESSE, 7 rue Sa in t - Jacques , 
Montréal, H 2 Y 1 K 9 . 

Victor Margueritte : un 
homme égaré dans son siècle 
M A R C - F E R N A N D 
A R C H A M B A U LT 
collaboration spéciale 

• Personnage oublié aujourd'hui, 
Victor Margueritte a connu son 
heure de gloire lors de la publica­
tion du roman La Garçonne dans 
les années 20. Margueritte y pré­
sentait une jeune femme qui, dé­
çue par son fiancé, se libérait de 
l'emprise de sa famille pour faire 
sa vie. Elle coupait ses cheveux en 
signe de révolte, ouvrait une bou­
tique, raccourcissait ses jupes et 
participait à des partouzes tout en 
s'adonnant à la drogue. Un ro­
man sans doute illisible de nos 
jours, mais oui confirmait alors 
Margueritte dans son « rôle de fé­
ministe». 

Depuis le début du siècle, il 
était engagé dans des batailles sur 
des questions qui touchaient de 
très près la liberté des femmes. II 
ne craignait pas le scandale ; il en 
vivait. Il prenait l'opinion com­
mune à rebours en réclamant le 
divorce par consentement mu­
tuel, la liberté de l'avortement, 
une politique de contraception, 
etc. Victor Margueritte était un 
grand bourgeois qui entendait 
être le prophète de son temps. En 
quoi, il se trompait. Il était tou­
jours en porte-à-faux par rapport 
aux événements. Il se croyait in­
vesti de la marque du génie. 

Pacifiste forcené 
Fils d'un général, Victor Mar­

gueritte devient après la Première 
Guerre mondiale un pacifiste 
convaincu. 11 fonde une revue qui 
exige la révision du traité de Ver­
sailles considérant que la France 
porte la responsabilité de la,guer-
re. Une revue d'ailleurs qui émer­
ge de la propagande de la Répu­
blique de Weimar. Margueritte 
s'associe un temps à Barbusse 
pour créer une ligue antifasciste; 
Il devient ainsi un compagnon de 
route bien encombrant pour les 
communistes. Surtout qu'il ne 
voyait pas d'incongruité à faire 
en même temps I apologie de 
Mussolini, à qui il avait eu l'hon­
neur d'être présenté. Un peu lé­
ger comme attitude. La logique 
de ses revirements se trouve dans 
un pacifisme forcené. Un pacifis­
me qui le conduira à approuver la 
collaboration de Laval et même à 
reprocher, très vigoureusement, 
son renvoi au maréchal Pétain. 

Un personnage au demeurant 
fort peu sympathique et dont 
l'oeuvre ne lui survivra pas du 
tout. Un destin tout à fait fasci­
nant. Un homme hors du com­
mun de par ses errances idéologi­
ques et ses incohérences. Une bel­
le b iographie sur un homme 
égaré clans son siècle. Pour les cu­
rieux seulement. 
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. 

(2) 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

1 Lo vengeance dans la peau Robert Ludlum Laffont 

* 

• • 

2 L'ament de le Chine du Nord Marguerite Duras Gallimard 

3 Recherche jeune femme 
aimant denser Mary Higgins Clark Albin Michel U ) / 

1 Les nouveaux pouvoirs 
Essais 
A.Toffler Fayard 

' Vu 

* 

. .<4) ; 

2 Le Chemin le moins fréquenté Scott Peck J'Ai Lu \zy 

3 Jamais sans ma fille Betty Mahmoody Press Pocket (7). 

Livres pratiques 
1 Petit Larousse illustré '91 En coîîaborationEn col Larousse 

* 

. • • ' : 
r- • 

. • «. 

W-
2 A 1 0 kilos du bonheur Danielle Bourque L'Homme (5) . 

3 52 Week-ends au Québec André Bergeron L'Homme m 
i Les listes nous sont fournies per les librairies suivantes: Bertrand, Les Bouqumlstes,(CM 
i coutimi), Champlgny, Demarc, Ducharme, Le Fureteur (Saint-Lambert), Gallimard, Gar-
| neau (Québec), Quérin, Hermès, René Martin (Jolietts), Monet, Le Parchemin, Payette 
! (Sherbrooke), Quy Poirier (Trols-Riviéres), Baffin, Renaud-Bray, Bene et Lettrée, Village-

Cartier (Hull), W. M. Smith ft Classic. 

Arts - Lettres - Sciences Humaines 
Au coeur du quartier latin, 

votre librairie de la rentrée. 

Des rabais de 2 0 % et plus sur tous les 
dictionnaires de langue. 

Livres format de poche, dictionnaires, 
ouvrages de référence, beaux livres, romans, 

essais, livres scientifiques, etc.* 

Aussi: tout un étage de livres neufs à prix réduits de 50% et plus. 

-.i • 

. o * 
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©es éditeurs pour publier de nouveaux auteurs 
LUCIE COTtf 
collaboration spéciale 

BLes Éditions du Jaspe et Paje 
Editeur sont de jeunes maisons au 
catalogue encore limité, sans 
grands moyens, mais qui, pleines 
d'audace et d'initiative, permet­
tent à de nouvelles voix, celles 
qui* feront la littérature demain, 
de se faire entendre. 

Les Éditions du Jaspe étaient 
connues depuis deux ans sous le 
liom des Éditions du Chêne. «Les 
Éditions du Chêne existent déjà 
en Trance, expliquent les deux 
éditeurs. Nous changeons de nom 
maintenant puisque nous aurons 
à le faire si nos livres se retrou­
vent un jour en France. Nos rami­
fications commencent à s'éten­
dre: nos livres sont vendus à Nia-

ara Falls et sont connus en 
skatchewan ( ! )» 
Yves Duchêne assure n'avoir 

pas* choisi son patronyme pour 
nommer sa maison d'édition, 
mais plutôt l'arbre et sa symboli­
ques Le chêne représente pour 
moî la longévité et la fierté et il 
donne des fruits. Nous avons ter­
giversé pendant un an avant de 
changer le nom, dit-il. Le jaspe 
est une pierre féconde, que l'on 
trouve en plusieurs couleurs, sou­
ligne Sylvain Turner, l'auteur 
d'un des deux recueils de poésie 
de la maison, Peep-Show Poésie, 
où figure déjà l'expression écritu­
re de jaspe. Le jaspe conserve tou­
jours sa forme originale, mais il 
est aussi malléable puisqu'on 
peut le sculpter. On peut facile­
ment identifier ces caractéristi­
ques à un texte qui se fragmente 
aussi.» 

Les deux éditeurs se sont con­
nus alors que Sylvain Turner 
était journaliste. Au second passa­
ge,du jeune auteur à la Place aux 
poètes, en janvier 1990, Yves Du­
chêne a demandé à voir le manus­
crit qui devait devenir le premier 
ouvrage publié par sa maison 
d'édition, seulement trois mois 
plus tard. 

• 

«Nous voulons être actuels. Le 
but de la maison est de permettre 
l'émergence d'une nouvelle géné­
ration de poètes, signale Sylvain 
Turner, qui a l'âge des auteurs de 
Gaz Moutarde et de Bonnet de 
nuit. Pour l'instant, nous nous dé­
finissons comme une maison 
d'édition de poésie, mais sans né­
gliger d'autres genres. On essaie 
d'etre ouverts le plus possible, 
mais la poésie va toujours faire 
partie de la maison.» 

La maison n'a publié jusqu'à 
maintenant que deux recueils, de 
jeunes auteurs; Sylvain Turner a 
22 ans et Jean-Sébastien Huot, au­
teur de Raw T.V. et fondateur de 
la jrjevue Gaz Moutarde, seule­
ment 20 ans. Les deux éditeurs 
prévoient ajouter trois titres à 
leur catalogue au cours de l'an­
née, en faisant une fête chaque 
foisj>our chacun de leurs auteurs. 
En novembre paraîtront Un 
éclair entre l'écorce des mots de 
parole Lamoureux et Un jeu de 
fnord et de crache de Marie-
Christine Arbour. À l'hiver, Nan­
cy Labon té de Gaz Moutarde pu­
bliera X-Fée. 

Paje Éditeur, dont le nom était 
d'abord l'acronyme de Projet 
Adapté à la Jeune Écriture, a pu* 
blié pendant cinq ans la revue tri­
mestrielle Stop, où de jeunes au­
teurs font paraître de courts tex­
tes. Mais depuis 1989, les deux 
groupes sont dissociés. 

Paje Éditeur a publié sept ou­
vrages jusqu'à maintenant et pré­
voit en faire paraître quatre au­
tres cette année, dans trois collec­
tions extrêmement différentes. 
«Les gens qui publient chez nous 
ont des formations diversifiées. 
Us travaillent dans plusieurs 
champs», remarque Sonia Pelle­
tier, à la tête de la maison d'édi­
tion qui privilégie des oeuvres à 
l 'écriture personnelle, jeune, 
c'est-à-dire qui remet en question 
les conventions de l'écriture, où 
la langue est travaillée. 

Post-Scriptum, où ont paru 
Papier mâché de Christian Mis­
tral et Cunnilingus de Michel Du­
mas, réunit les ouvrages de fic­
tion; Tordeuse d'Épinal est une 
collection de bandes dessinées et 
Olive Noire est consacrée à l'art. 

«Nous voulions pouvoir pu­
blier des textes de plus longue ha­
leine que dans Stop, des romans, 
des recueils, indique Sonia Pelle­
tier, qui travaille toujours à la 
revue, tout en s'occupant de Paje 
avec Marie-Sylvie Hébert. Les 
deux jeunes femmes, qui ont aussi 
une formation en art, visiblement 
passionnées, comme leurs confrè­
res des Éditions du Jaspe, parlent 
de «vocation» lorsqu'il est ques­
tion de leur travail. 

«On se sent comme des mis­
sionnaires, on n'a pas peur de se 
casser la gueule, on n'a rien à per­
dre, on peut prendre des risques, 
remarque Sonia Pelletier. On a 

PHOTO ROBERT MAJUOUX. U Presse 

Sylvain Turner et Yves Duchène des Éditions du Jaspe. 

fait un choix, ajoute Marie-Sylvie 
Hébert. C'est difficile de com­
mencer dans l'édition. C'est un 
cercle vicieux: pour obtenir des 
subventions, il faut avoir publié 
un certain nombre d'ouvrages; 
pour les publier il faudrait des 
subventions...», explique Sonia 

Pelletier. Mais elles y sont tout de 
même parvenu, grâce entre autres 
à des programmes d'emploi, et en 
réinvestissant constamment. Paje 
s'est aussi trouvé récemment un 
distributeur, une manière d'ex­
ploit qui devrait laisser souffler 
un peu les éditrices. 

Marie-Sylvie Hébert et Sonia Pelletier de Paje Éditeur. PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. Lê Presse 

Finale, avec toute la troupe 
J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 
TARIS 

t 

Paris, toujours Paris. 

i Place de l'Étoile, à Paris. À côté 
de! nous, un couple accompagné 
d'un enfant. Soudain, le mon­
sieur me sourit, et : — Vous êtes... 
Et kme donne mon nom —Oui, 
oui, et vous? C'est un couple de 
Sherbrooke, en visite, très heu­
reux, très contents tous les deux 
et on m'explique: — Au milieu 
de toute cette foule, ma femme 
m'a dit «si tu reconnais quel­
qu'un, ici je te paie Te dîner!» Eh 
bien, j'ai gagné le dîner! Us sont 
bien, tous les deux (et leur fils 
aussi). Ils font plaisir à voir, c'est 
leur premier voyage, ils aiment 
tout, tout, en bloc. Ét moi, tout 
content de cette rencontre. Et Ju-
lieYjc Vous voyefc, il n'y a pas que 
jes, monuments qui soient beaux. 
Ceux-là aussi.» 

; Il est vrai qu'on ressent une 
sorte de fierté ( peut-être ridicule, 
tant pis ) de voir des Québécois se 
mouvoir ici comme chez eux, et 
de les comparer aux autres touris­
tes. La comparaison est toujours à 
leur avantage. Julie, même, en 
convient, elle qui pourtant se mé­
fie, des tentations nationalistes... 
ft est vrai aussi que l'accueil des 
Français est foncièrement diffé­

rent de ce qu'il fut, plus nuancé, 
plus renseigné, plus profond que 
jadis. On nous explique, souvent, 
que les émissions de TV et de ra­
dio, vues et entendues ici, ont 
donné du Québec et de ses habi­
tants une image plus vraie, et 
qu'on nous aime pour ce que 
nous sommes, pas pour ce qu'une 
littérature débile et un folklore 
gâtisant ont raconté durant deux 
siècles. Bon, je note, je rapporte 
(puisque tel est mon lot), vous en 
ferez bien les gorges chaudes que 
vous voudrez. 

Ce voyage avait commencé 
avec un défilé de la victoire, celui 
des Marins de la Ile Flotte améri­
caine à New York. Va-t-il se ter­
miner par un défilé militaire sur 
les Champs-Elysées? 

On nous bassine, depuis quel­
ques jours, sur les fêtes du 14 juil­
let. Comment ne pas y aller voir? 
le chante à Julie la jolie complain­
te de Brassens: 
Le jour du quatorze juillet 
le reste dans mon lit douillet 
La musique qui marche au pas 
Cela ne me regarde pas... 

Mais bernique! l'avoue ma fai­
blesse, et la force d'entraînement 
de ces dizaines de milliers de per­
sonnes (encore là, plus des deux 
tiers touristes) qui se dirigent 
vers les «Champs»... Tout le cen­
tre de Paris est bloqué. On sta­
tionne sa voiture un peu partout, 

FOLCH-RIBAS 
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on finit la route à pied. Les ven­
deurs du temple vous proposent 
les petits drapeaux à agiter, les 
«voyeurs» en carton (des tubes 
surmontés d'un miroir pour voir 
par-dessus la foule)... et naturel­
lement le coke, la bière, les jus de 
fruits à 4 dollars (!) Les familles 
s'amènent avec l'escabeau en alu­
minium sur lequel on monte, en 
grappes. Le défilé est monstre, 
pas d'autre mot. Crevé, tout ce 
monde se répand ensuite dans les 
cafés et les restaurants. 

Le soir, de nouveau, les 
Champs. Pétarades et klaxons. 
Là, c'est plus bon-enfant, ça rigo­
le, des mili taires éprouvent 
l'amour de l'uniforme chez les 
étudiantes et les instruites. A mi­
nuit, concert de pétards et feu 
d'artifice devant la Tour Eiffel. 

Mais le vrai quatorze juillet, il 
est dans l'Est, aux bals de la Bas­
tille et de Ménilmontant. Accor­
déons et valses. C'est épuisant, 
une fête nationale — C'est par­
tout pareil, dit Julie, il parait que 
la Saint-Jean, à Montréal, ce fut 
ainsi cette année — Sacrifice aux 
dieux de la nation, voilà qui est 
fait. 

Vézelay, Chartres 

Probablement les deux lieux les 
plus inspirés de France. La colline 
de Vézelay, en pleine Bourgogne, 
on y accède par une petite route 
bordée de coquelicots et de vi­
gnes. U faut lire ce que Claude 
Roy, qui demeure par ici, a écrit 
de Vézelay ( hélas, j ai oublié le ti­
tre de son livre lu en mars à 
Montréal ). C'est de Vézelay, que 
partirent les croisades, c'est ici 
qu'elles furent prêchées, puis ce 
fut le départ des pèlerins qui s'en 
allaient à pied jusqu'à Compostel-
le, en Espagne. C'est à vézelay 
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que se trouvent les reliques de 
Madeleine, bien-aimée de Jésus. 
Chacun sait cela, mais la paix que 
l'esprit trouve ici, dans ce petit 
village juché et dans la basilique, 
et la crypte, c'est une chose 
inouie qui ne se sait qu'ici. Les oi­
seaux chantent plus doux qu'ail­
leurs. Même les touristes se tai­
sent. On dirait le monde arrêté au 
soleil, en contemplation de ce 
pays de rêve, jusqu'à l'horizon. 

Et puis, Chartres. La plus belle 
cathédrale du monde, line archi­
tecture presque fortifiée, sans fio­
ritures, énorme, puissante, qui 
surgit des blés de la Beauce com­
me il a été écrit mille fois. Encore 
cette paix de la province françai­
se. 

Dans la nef, les rais de lumière 
de toutes les couleurs du spectre, 
se déplacent de pilier en pilier, 
caressent une statue, changent 
suivant le passage, dehors, des 
nuages. 

Et puis, à midi, sous les arbres 
du mail, soudain : un parfum, 
long, prenant, tendre. Ce sont les 
tilleuls, fleuris, qui embaument. 

— C'est le tilleul? dit Julie. Ce­
lui avec lequel on fait des effu­
sions. 

Ce sera votre plus joli mot, Ju­
lie, merci. Allons, cette fois, il 
faut vraiment s'en retourner. Il y 
a le Paris-Londres (le train) déjà 
bourré d'Anglais qui rentrent au 
pays de la Couine ( Elizabeth pour 
les intimes). 11 y a les taxis de la 
gare Victoria. Il y a le bateau qui 
m'attend, avec des Britanniques, 
des Allemands, des Irlandais rigo­
lards, quelques Français aventu­
riers (mais peu) et un tas de Hol­
landais ( ils sont décidément par­
tout, ceux-là) tous attablés au 
salon du pont supérieur, devant 
leur five o'clock... Décidément, 
nous avons franchi, cette fois, la 
tea belt. Il y a aussi une amie 
américaine du Minnesota, prof de 
français, revenue d'un voyage 
d'études Hello! dit-elle, on re­
vient? l'ai beaucoup trop mangé, 
vous savez. L'Europe est terrible 
pour l'estomac, mais le français, 
tout de même, quelle langue ad­
mirable! Qu'est-ce que vous avez 
lu? 

— Moi? Si ppu — Meuh, dit Ju­
lie, on lira cet îriver. 
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Une fermeture 
qui fait mal 

aie Saint-Paul, pourtant 
considéré comme un 

haut lieu de la culture, vient de 
perdre sa seule authentique li­
brairie, L'Évasion, dont les 
propriétaires ferment égale­
ment la succursale de Saint-
Rom uald. Bref, deux librairies 
en moins sur la rive nord du 
Saint-Laurent. 

Pour l'Association des librai­
res du Québec, il s'agit d'une 
lourde perte. «Des gens es-' 
saient de maintenir en vie une 
librairie de qualité dans une 
région et puis, à cause de la ré­
cession et de la TPS, les efforts 
de nombreuses années 
s'anéantissent». Visiblement 
désolée, Louise Rochon, direc­
trice générale de l'Association, 
fait également remarquer que, 
comme par hasard, « Baie 
Saint-Paul est situé dans le 
comté du premier ministre 
Brian Mulroney. Espérons que 
cela le fera réfléchir sur les ef­
fets désastreux de la TPS sur 
l'industrie du livre». 

Le 50 e de Laffont 
C'est par pas moins de deux 

cocktails à l'Hôtel Bonaventu-
re Hilton International, dont 
l'un animé par l'animateur de 
l'Heure G, Gaston l'Heureux, 
que débutera en grande, mer­
credi, la rentrée littéraire dans 
le grand Montréal. 

C'est l'éditeur montréalais 
Pierre l'Espérance, grand pa­
tron du groupe Sogides, qui a 
décidé de souligner avec em­
phase le 50 e anniversaire des 
Éditions Robert Laffont, pres­
tigieuse maison d'édition pari­
sienne. M. l'Espérance aurait 
bien voulu inviter le vieil édi­
teur, mais comme celui-ci 
éprouve des ennuis de santé. 
C'est plutôt sa fille Isabelle, 
qui dirige d'ailleurs la collec­
tion Best-Sellers au sein de la 
maison, qui le remplacera. La 
Presse publiera, dimanche 
prochain, une entrevue avec 
Isabelle Laffont. 

Sogides, par le truchement 
de sa fi l iale Messageries 
A.D.P., a décidé d'en profiter 
pour lancer la saison littéraire 
en s'in s p i r a n t d'un «concept 
avant-gardiste». 

Des prix littéraires 
pour les gens d'ici 
Avec la rentrée reviennent 

les prix littéraires, lesquels ap­
portent consécration et encou­
ragement à ceux qui les rem­
portent. 

C'est ainsi que l'Association 
des a u t e u r s ( e s ) de l'Outaouais 
québécois et le Salon du livre 
de l'Outaouais annoncent la 
création du Prix littéraire Jac­
ques Poirier, nommé à la mé­
moire de celui qu'on appelle 
affectueusement le père du Sa­
lon du livre de l'Outaouais et 
qui fut président-fondateur de 
l'Association québécoise des 
Salons du livre. 

• 

Les promoteurs désirent que 
cet événement devienne un 
prix littéraire de prestige et 
qu'il serve à récompenser un 
ou une a u t e u r ( e ) p o u r la quali­
té exceptionnelle de son tra­
vail créateur. Il sera décerné 
pour la première fois lors de la 
tenue du Salon du livre de 
l'Outaouais qui se déroulera, 
cette saison, du 25 au 29 mars 
1992 au Palais des congrès de 
Hull. 

L'auteur primé recevra une 
bourse de 2500 $ et verra son 
manuscrit publié par VLB édi­
teur. 

En Estrie, l'Association des 
auteurs des Cantons de l'Est 
vient de faire connaître les 
trois mises en nomination 
pour le Prix littéraire Gaston-
Gouin 1991, s'adressant aux 
auteurs de manuscrits de tous 
les genres littéraires à l'excep­

tion du théâtre. Ces manus­
crits sont signés d'un pseudo­
nyme, l'identité véritable étant 
indiquée sous enveloppe scel­
lée. 

Il s'agit de Murmures dans 
les bois et Panache, d'Ariane, 
de Petits problèmes, aventures 
moyennes, de Mikella Labrie, 
et de La viole d'Ingres, de Tra­
lala. 

Le nom du gagnant sera dé­
voilé dans le cadre du Salon du 
livre de l'Estrie, mercredi le 9 
octobre, en soirée. Un prix de 
500 S est décerné au lauréat. 

Toujours dans la même vei­
ne, le romancier québécois 
Yves Beauchemin, qui en 1990 ' 
a remporté le Grand Prix des , 
Lectrices du magazine Elle 
pour son roman Juliette Po-
merleau, a lancé un appel aux 
lectrices québécoises de Elle 
Québec pour qu'elles posent 
leur candidature pour devenir 
jurées. Des formulaires à cet 
effet apparaîtront dans les nu­
méros de septembre et octobre 
du magazine. 

T * 

Créé en France en 1970, le 
Grand Prix des lectrices de 
Elle couronne chaque anée 
deux ouvrages: un roman et 
un essai. Contrairement aux 
autres prix qui font appel au 
jugement d'écrivains, de criti­
ques et de spécialistes, le jury 
est ici composé exclusivement 
de lectrices de Elle (il semble; 
même que les lecteurs «mâles»-' 
en soient exclus, du moins la ' 
publicité du magazine ne parle 
que de «lectrices». 
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Ce qui fait dire à Yves Beau-
chemin qu'il s'agit du «prix lit­
téraire le plus démocratique de 
tous», puisque, dit-il, «il n'y a 
ni tractations, ni compromis. 
Pour un écrivain, un tel prix'; 
est extrêment stimulant». 

II va sans dire qu'un tel prix, 
aide les lauréats à augmenter 
leurs ventes. Ainsi, unique-, 
ment en France, Juliette Po-
merleau s'est vendu à près de 
450000 exemplaires. 

Et puis, il y a le Conseil des 
arts du Canada qui donne jus­
qu'au 30 septembre aux édi­
teurs pour présenter leurs pou­
lains dans les différentes caté­
gories francophones des prix 
littéraires du Gouverneur gé­
néral 1991. 

4 % 

Ces prix, d'une valeur de 
10000 $ chacun, sont décernés 
tous les ans aux meilleurs ou­
vrages en langue française et 
en langue anglaise dans chacu­
ne des sept catégories suivan­
tes: romans et nouvelles, étu­
des et essais, poésie, théâtre, 
littérature de jeunesse (texte), 
littérature de jeunesse (illus-; 
trations) et traduction. 

• 

Invitation de Arts 
et Lettres de France 
Enfin, l'Association c u l t u ­

r e l l e Arts et Lettres de France, 
dont le directeur général est 
M. Albert Raffi, nous écrit spé­
cialement de Paris pour inviter 
les écrivains québécois à parti­
ciper à son concours littéraire 
annuel en 1992. 

Les Québécois peuvent par­
ticiper dans sept catégories: 
poésie, contes, nouvelles, ro­
mans, théâtre, essais, biogra--
phies et ouvrages historiques. 

Les auteurs ont jusqu'au 1 er 
décembre pour faire parvenir, 
leur entrée. On demande de 
joindre une enveloppe libellée 
et un coupon-réponse interna­
tional, oblitéré par la poste. 

-

Pour plus de renseigne­
ments, on s'adresse au : 

Secrétariat au concours 
littéraire. 
Arts et lettres de France, 
Boîte postale no 14 
F. 33031 Bordeaux-Mar­

ne- Cedex, France 
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L'ATEUER D'HISTOIRE KOCHEIAGA-MAKONNEUVE 

Reflet d'un quartier 
au passé prestigieux 

• 

Une visite 
avec 
Reine Malo 

Atelier d'histoire 
Hochelaga-

Maisonneuve est définitivement 
beaucoup plus qu'un atelier. Cest 
un centre de recherche et de dif­
fusion qui se consacre à Ihistoire 
de l'industrialisation et de la vie 
ouvrière au sein des anciennes villes 
d'Hochdaga et de Maisonneuve qui 
font maintenant partie de Montréal 
Sa mission est de sensibiliser les 
gens à la préservation de leur patri­
moine en les incitant à découvrir, 
sinon à redécouvrir, l'histoire du 
quartier de 1880 à nos jours. 

Fondé en 1978, l'Atelier d'histoire 
Hochelaga-Maisonneuve occupe des 
locaux au quatrième étage du Pavil­
lon d'éducation communautaire 
(P.E.C) sur le boulevard Pie DC 
au cœur d'un quartier aux mul­
tiples visages. 

Hocheloga était le nom du premier 
village iroquois situé à l'endroit 
même où se trouve aujourd'hui 

ville de Maisonneuve, le Château 
Dufresne, le Marché Maisonneuve, 
l'ancienne résidence de La Bolduc et 
une petite chapelle face au fleuve. 

Le* activités de l'Atelier 

Grâce à des visites guidées du quar­
tier, des expositions de photographie 
et une programmation scolaire, 
l'Atelier d'histoire Hochelaga-
Maisonneuve raconte l'histoire pres­
tigieuse du quartier par l'entremise 
de guides-animateurs qui sont 
disponibles en tout temps. Les 
itinéraires ont été conçus pour être 
effectués à pied, à bicyclette, en 
voiture ou en autobus. 

L'Atelier d'histoire Hochelaga-
Maisonneuve ibrite un centre d'ar­
chives où est conservé un nombre 
imposant de dossiers sur l'histoire, 
les bâtiments historiques, les 
édifices religieux et scolaires, le 
logement et les groupes populaires 
du quartier. Le Centre possède 
aussi une collection importante de 
diapositives, de bandes vidéo, de 
photographies, d'objets et de vête­
ments anciens. Plusieurs des articles 
proviennent de collections personneUts 
de gens du coin. Ces objets, comme le 
quartier, ont aussi une histoire! 

Montréal On ne connaît pas la 
signification du mot Hocheloga, 
mais certains racontent qu'il pour-

|* rait vouloir dire « digue de castors », 
« endroit où l'on tend une embus­
cade » ou encore, « habitants de la 
montagne ». 

• 

A partir de 1878, on assiste à une 
importante croissance industrielle. 
La Compagnie des moulins à coton 
Victor Hudon débute le bal en cons­
truisant, dans la ville dHochelaga, 
une usine à l'angle des rues Dézéry 
et Notre-Dame. Cette usine était la 
plus importante filature de coton au 
Canada. Plusieurs grosses entre­
prises suivront, comme la raffinerie 
Sucres Saint-Laurent et Biscuits 
Viau. Au cœur de cette révolution 
industrielle, la ville de Maison-
neuve, baptisée la « Pittsburgh du 
Canada », offre limage de la 
réussite. 

En plus d'évoquer ce patrimoine 
industriel, l'atelier-musée nous fait 
découvrir la vie religieuse et le 
quotidien de l'époque : l'hôtel de 
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GALERIES D'ART 

L'art du verre et ses multiples possibilités 
Espace Verre expose, jusqu'au 31 octobre, des oeuvres réalisées par neuf artistes 
R A Y M O N D DERNATCHEZ 

• Depuis quelques mois, nous 
avons à l'occasion rappelé qu'il 
existe à Montréal une école affi­
liée au Cégep du Vieux-Montréal 
qui offre une formation de ni­
veau collégial en techniques du 
verre. 

Cette école, Espace Verre, est 
située dans une ancienne caserne 
de pompiers rénovée pour ac­
cueillir les étudiants et stagiaires 
qui bénéficient de 13000 pieds 
carrés de surface d'ateliers et des 
équipements requis pour se fami­
liariser avec le verre en fusion, le 
verre à chaud, le verre à froid et 
le verre de néon. 

Il y a également une galerie 
dans cette école où l'on expose 
des travaux de professeurs, d'élè* 
ves et de verriers « invités». 

Or, Espace Verre expose juste­
ment dans sa galerie, jusqu'au 31 
octobre, des oeuvres réalisées par 
neuf artistes qui ont en commun 
d'avoir obtenu, au cours des trois 
dernières années, une bourse de 
recherche en verre du Ministère 
des Affaires culturelles du Qué­
bec. La majeure partie de leurs 

PHOTOS 
JEAN GOUPIL :> 

M'NIALA de Alain Vaugler. 

travaux de recherche a été effec­
tuée avec l'aide technique et pro­
fessionnelle de Espace Verre. 

Une trentaine d'oeuvres 
Les neuf artistes — Maureen 

Capper, Susan Edgerley, Jean-
Marie Giguère, Rose Grégoire, 
Carole Pilon, Donald Robertson, 
Maurice Savoie, Luc Taillon, et 
Alain Vaugier — exposent collec­
tivement une trentaine d'oeuvres. 

Cette exposition, intitulée Ré­
trospective-Recherche en verre, 
vaut le déplacement et le coup 
d'oeil, car elle nous permet d'ap­
précier les multiples possibilités 
du médium verre en art. Les tech­
niques du verre «soufflé», ther­
moformé ou traité à froid permet­
tent à l'artiste de transmuter la 
matière et de créer en trois di­
mensions des formes et des textu­
res uniques. Les possibilités de ces 
matériaux semblent en fait illimi­
tées. Le produit fini témoigne en 
fait de l'imaginaire du créateur 
ainsi que de l'habileté et des con­
naissances techniques qui lui per­
mettent de concrétiser plus ou 
moins heureusement sa vision. 

Verre ou amalgame 
Et comme nous pouvons le 

constater dans cette exposition, 

Arising de Donald 
Robertson. Verre, cuivre, 
et ciment fendu. 

une oeuvre d'art peut n'être cons­
tituée que de verre ou d'un amal­
game de matériaux incluant le 
verre. i . 

Dans Tribu, par exemple, M a u ­
reen Capper a réuni dans une 
même création de la pâte de ver­
re, du moustiquaire en cuivre, du 
fil de métal et de laiton et du 
néon. . 

Susan Edgerly a produi t en 
1989 un étonnant assemblage de 
pâte de verre, de bois, de métal et 
de barbelé intitulé Attached. 4 i 

Nous soulignons également à 
votre a t t en t ion Arising, une 
sculpture de verre, de cuivre et de 
ciment fendu concrétisée en 1987 
par Donald Robertson. Les ama­
teurs d'oeuvres tridimentionnel-
les seront assurément séduits par 
le mouvement imprimé à Arising. 
Cette pièce qui semble avoir été 
construite pour s'élever dans l'es­
pace est pourtant rivée au «sol» 
ad vitam aeternam. 

Alain Vaugier nous propose 
une autre utilisation du verre en 
art. U a tout simplement peint à 
l'acrylique le profil d'un homme 
sur une toile qui n'est pas confi­
née aux limites traditionnelles 
d'un cadre. Sur cette toile intitu­
lée M'NIALA, Vaugier a inscrit 
un message, en tubes de néon. 

Rose Grégoire joue sur deux re­
gistres: elle a signé des pièces tout 
de verre d'une grande finesse for­
melle et tenté également l'expé­
rience de l'intégration de divers 
matériaux dans des oeuvres que 
nous p o u r r i o n s qua l i f ie r de 
«tourmentées». Comme celle, da­
tée de 1991, illustrant un person­
nage en page de verre, prostré sur 
une plaque de marbre, en posi­
tion assise, avec un trou gigantes­
que dans l'abdomen. 

L'exposition est ouverte à tous 
gratuitement du lundi au vendre­
di de 9 h à 17 h. Le visiteur devra 
toutefois surmonter une certaine 
difficulté: l'école Espace Verre 
est située au 1200 rue Mill, dans 
le Vieux-Montréal, et il n'est pas 
aisé de s'y rendre en utilisant:1e 
transport en commun. Si vous dé­
sirez des informations relative­
ment au parcours, communiquez 
avec l'école au ( 514) 933-6849.* 

EXPOSITIONS 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du 
Havre) • Exposition «Le corps vacant». Jusqu'au 27 
octobre. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1579. Sherbrooke o.) • Exposition «Les années 
20: rage des métropoles». Tous les jours de 10 h a 
19 h; sam.. de 10 h a 21 h. Jusqu'au 10 novembre. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL (Pie rx et Sherbrooke) • Oeuvres 
d'Otva Toikfca et affiches provenant de Pologne, 
Yougoslavie. France. États-Unis. Suisse. Italie. Ja­
pon et Canada. Du mere, au dim., de 11 h a 17 h. 
Jusqu'au 1er septembre. 

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELE CEOR-
CES-PRÉFONTAINE (520 chemin de la Cote-
Ste-Catherine) - Exposition «Les animaux malades 
du Saint-Laurent». Mere., jeu., ven.. de 9 h a 16 h. 
Dim., 10 h a 17 h. Jusqu'au 31 août. 

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118. Saint-
Pierre) • Oeuvres de Stanley Cosgrove et Marc-
Aurele Fortin. Ou mar. au dim., de 11 h a 17 h. 
Jusqu'au 8 septembre. 

MUSÉE DAVID M. STEWART (Vieux-Fort, lie 
Sainte-Hélène) - Exposition «Sur les pas de nos 
ancêtres». Jusqu'au 2 septembre. 

CHATEAU RAMEZAY (280. Notre-Dame e.) • 
Exposition «Montréal • de la capituiatien tranquil­
le a l'union mouvementée 1760-1849). Tous les 
jours de 10 h a 16 h 30. sauf lundi. Jusqu'au 15 
septembre. 

ATELIER-GALERIE DU ROI CHARLES 
QUINT (1860 D. boul. des Sources. Pointe-Claire) 
• Gravures de Paul Cloutier. Catherine Farish. 
Charlotte Fauteux. Lucie Larocque. Jean-Pierre 
Sauve. Jacinthe Tetrault. Susan Veroff. François 
Vincent. Sculptures de Reginald Arsenaurt. Aqua-

présente 
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rtHes de Jeanne Ringuet. Du km. au ven.. de 10 h 
a 17 h. 

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920. Batte) • Expositions «Dessins d'architecture 
de l'avant-carde russe 1917-1935», «Publications 
de lavant-garde soviétique* et photographies du 
Jardin du Luxembourg. Merc., ven.. de 11 h a 18 
h; jeu., de 11 h a 20 h; sam.. dim., de 11 h a 17 h. 

CENTRE COPIE-ART (613. Ontario e.) • Oeu­
vres de Jacques Charbonneau. Eduardo Aquino, 
Pierre Fournier. Mavin Casoi. Ceorg Mùleck, Aria­
ne Thézô et Serge Tousignant. Jusqu'au 5 octo­
bre. 

CENTRE DE DESIGN DE L'UOAM (200. 
Sherbrooke o.) - Exposition «100 affiches perfor­
mantes*. Du mere, au dim., de 12 h a 18 h. Jus­
qu'au 22 septembre. 

CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3680. Jeanne-Mance) • Auj.. de 12 h a 17 h. pho­
tographies de Robert Frechette. 

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL (3576. Ave. du 
Parc) * Les Cent Jours d'art contemporain de 
Montréal. Du mar. au dim., de 10 h a 18 h. Jus­
qu'au 3 novembre. 

COMPLEXE DU CANAL LACHINE (4710. 
Saint-Ambroise) • Oeuvres de François Lenoyer. 
Tous les jours. Jusqu'au 28 août. 

ESPACE GLOBAL (914. Mont-Royal e.) • Auj.. 
peintures et installation de Nicole Fournier. A 
compter de mere., illustrations de Louise Bou­
chard. 

ESPACE VERRE (1200. Mit!) • Oeuvres de De­
borah-Ann Donne, Maureen Capper. Susan Edger­
ley. Jean-Marie Giguère. Rose Grégoire. Nathalie 
Nanus, Carole Pilon. Donald Robertson. Maurice 
Savoie, Luc Talion et Alain Vaugier. Du lun. au 
ven.. de 9 h a 17 h. Jusqu'au 31 octobre. 

GALERIE ARTES (102. Ave. Laurier o.) • Peintu­
res, aquarelles, estampes, sculptures d'artistes 
canadiens et internationaux. 

GALERIE CHANTAI BOULANGER (372. 
Sainte-Catherine o.) • Oeuvres d'An ne-Marie Zep-
petelli. Jusqu'au 31 août. 

GALERIE CONCORDIA (1455. de Marsonneu-
ve o.) • Exposition «Le pays et le village* et des­
sins de David Btatherwidr. Jusqu'au 31 août. 

GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE (4511. 
Saint-Denis) - Peintures de C. Perdreau. R. Du­
chesne, L. Houde, R. Savignac. Missa Kian et A. 
Vézina. 

GALERIE DE LA VILLE (12001. De Salaberry) • 
Exposition «Ménagerie fantastique». Du lun. au 
ven., de 8 h a 16 h. Jusqu'au 6 septembre. 

GALERIE FAUVE (2120. Amherst) • Mar., de 11 
h a 19 h. exposition «Coco dore». 

GALERIE FOKUS (68. Ave. Dufuth) • Oeuvres 
photographiques de Monta Gaede. Jusqu'au 31 
août. 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ (372. Sainte-Ca-
therine o.) • Oeuvres de John Baldossari. Allan 
Mccoilum. Franz Erhard Walther et Irene F. Whit-
tome. 

GALERIE D'ART MME ALONZO (219. Prin­
ce-Arthur e.) • Oeuvres de Claire Dufresne. Natas­
ha Wrangel. Glanguido Fucito. Gilot. Fablo. Ri­
chard Caplette. Michel De Pclteau. Anonyme 
SansRegret. Daniel Lavoie et Richard Viau. Du 
mere, au dim., de 18 h a 22 h. Jusqu'au 15 sep* 
tembre. 

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY (307. Sainte-
Catherine o.) - Exposition •Itinéraires*, de Hélène 
Truffaut. Du mar. au ven.. de 11 h a 18 h; sam., 
de 11 h a 17 h. Jusqu'au 14 septembre. 

GALERIE SEKAI (4281 A. Notre-Dame o.) • Ex­
position «Toutes ces images*. Tous les jours de 19 
h a 21 h. Jusqu'au 14 septembre. 

GALERIE SHAYNE (5471. Ave. Royalmount) • 
Peintures de Creo, Katherine Kroo, Oktay et Ros-
lyn Swartzman. 

GALERIE TROIS POINTS (307. Sainte-Cathe­
rine o.) • Oeuvres de Dominique Morel. Guy Na-
deau, Jacques Despres et Hélène Sarrazin. Jus­
qu'au 31 août. 

GALERIE WESTMOUNT (4912. Sherbrooke 
o.) • Peintures de Cilles Pelletier, Duzanne Lauren-
deau, Gérard Castonguay et bronzes de Liardl. 
Jusqu'au 8 septembre. 

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART DU QUÉBEC (2025. Peel) • Collection 
d art indien. Du mar. au ven., de 9 h a 17 h 30; 
sam.. de 10 ha 17 h. Jusqu'au 5 octobre. 

L'EMPREINTE (272. Saint-Paul e.) • Gravures de 
Jean-Pierre Sauvé et Céramiques de Marcel Beau-
cage. Tous les jours de 10 h a 22 h. Jusqu'au 2 
septembre. 

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN (1192. Beaudry) • Oeuvres de Benoit Bour­
de au, Mine-Louise Broggi. Rodoifo Grunewald et 

Pascal Lédée. Jusqu'au 14 septembre. 

OCCURRENCE (911. Jean-Talon e.) • Oeuvres 
de L. Duval. M. Couet. Y. O'Reilly. N. Beaufieu,et 
M. Du beau. Du mere, au sam.. de 12 h a 17 h. 

IMAGES DU FUTUR. (Vieux Port de Montréal) 
• Exposition internationale sur les applications 
des nouvelles technologies dans le domaine des 
arts visuels et des communications. Tout les 
jours: de 10 h à 23 h. Jusqu'au 22 septembre: 

HORS MONTREAL 

LE BALCON D'ARTS (650. Notre-Oame, Saint-
Lambert) • Oeuvres de L. Ayotte. A. Bert ou nés-
que. R. Clark. A.M. Best, S. Bruinoni, C. Claudats. 
S. Cosgrove. L. Del Signore. J. Der. J. Hammond. 
V. Horik.N. Hudon. L. Kirouac. C. Langevin. P. Tex 
Lecor. M. Mercier. R. Palmaerts. P. Paquin. C.-fi­
cher. P. Ptvet. D. Plante. G. Poisson, G. Rebry, L. 
Tiengo. C. Tigner. L. TRemblay. H.B. Bonet. N. 
Taillon et Richard Viau. 

CAISSE POPULAIRE DE GRANBY (30. 
Saint-Antoine sud. Granby) - Oeuvres des pein­
tres associés de Granby. Jusqu'au 13 septembre. 

CENTRE D'EXPRESSION DE SAINT-HYA­
CINTHE ( 405. Saint-Simon. Saint-Hyacinthe) • 
Oeuvres de Monique Mongeau. Marjolaine Beland, 
Pierrette Mondou. Lorraine Fontaine. Ulysse 
Comtois. Kareen Bemier. Claude Gagnon, Lucie 
Gagnon, Claude Millette et Céline Surprenant. 
Jusqu'au 31 août. 

GALERIE ACTION (Centre culturel Femanô> 
Charest. 190. Laurier. Saint-Jean-sur-RIchelieu) • 
Auj.. de 13 h a 17 h. exposition sur le thème «4a 
Montgolfière*. M 

GALERIE ART PLUS (1691. Chemin de la pi-
viere-aux-Cerises. R.R. 2. Magog) • Auj., de 13 B à 
17 h. oeuvres de Myriam Bardoul. Oode Beaupré, 
Martine Deslauriers, Jaber Lutfi. Claire Ost?guy. 
Louise Prescott. Marie-Hélène Roy et Monique 
Trottier. 

GALERIE PIERRE BERNARD (141. Chanv 
plain. Hull) • Oeuvres d'Arfst Gagnon. Jusqu'jtt) 
septembre. * « 

GALERIE D'ART JROY (4243. Marie-Victorin. 
Saint-Robert) • Aquarelles de Jean-Marie Mîllof. 
Jusqu'au 25 septembre. 

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT (136. 
Chemin de la Gare. Piedmont) - Oeuvres de*PA/. 
Beaulieu et Riopelle. 

MAISON RODOLPHE DUGUAY (195. Rang 
Saint-Alexis, Nicoiet) • Gravures de Rodolphe Du-
guay et aquarelles de Jacques Houle. Du mere, au 
dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 3 septembre. 

MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE (314. 
Marie-Victorin. Boucherville) • Sculptures de Ri­
chard Klode. Du jeu. au dim., de 14 h a 16 h 30 et 
de 19 h a 21 h. Jusqu'au 13 septembre. 

MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier, Hull) • Expositions «A fond de train», 
•Tunisie, terre de rencontre», «Réunies pour la ga­
lerie», «Art et Ethnicité», «Le Tournant». «Signes 
des vents», «Voyages des Lumières», «Les Dou­
ceurs du foyer» et courtepointes. Du mar. "au 
dim., de 9 h a 17 h; jeu., de 19 ha 20 h. 

MUSÉE DE LACHINE (110. Chemin LaSalle. La-
chine) • Exposition «Les fossiles*, installations de 
Michéle Trembiay-Gillon et Barbara Claus et oeu­
vres de B. Claus. Du men:, au dim., de 11 h 30 a 
16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85. Dathousie, 
Québec) • Auj.. exposition «La Bible, entre mots 
et images». Exposition «L'Oeil amérindien, re­
gards sur l'animal». 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380. Promenade Sussex. Ottawa) • Auj.. de 10 ha 
18 h. exposition «De main de maître». Exposition 
«Le souffle vital: dix sculpteurs japonais contem­
porains. Du sam. au mar., de 10 h a 18 h; du 
mere, au ven.. de 10 h a 20 h. 

MUSÉE DES URSULINES (734. des Ursulinès. 
Trots-Rivières) • Exposition «Des objets...une his­
toire*. Aquarelles de Marcile Grondin. Du mar. au 
ven.. de 9 h a 17 h; sam., dim., de 13 h 30 a 17h. 
Jusqu'au 1er septembre. 

MUSÉE DU OUÉBEC (1. Ave Woffe Mont­
calm. Parc des Champs-de-bataille. Québec) • Ex­
position «Chagall. le narrateur*. Jusqu'au 29 sep­
tembre. 

LA PETITE GALERIE D'ART DE SAINT-
CALIXTE (6160. Route 355. Saint-Calixte) • 
Peintures et sculptures de Léopol Bourjoi. Du jeu. 
au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 6 octobre. 

iV •••• 
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• La méditation : un état d'être, donnée par 
Bernard cantin ce dimanche 25 août a 11 h a 
la salle 2950 du pavillon Judith-Jasmin de 

- Wqam, angle Saint-Denis et Ste-Catherine. 
Entrée:5S. 254-2951. 

• j - t > 
. • e Apprendre à écouter ton corps : urgent! 

" donnée par Lise Bourbeau. fondatrice du Cen­
tre Écoute ton corps ce dimanche 25 août a 
1 4 h e t a 1 9 h 3 0 a u 9675 Papineau, bureau 
380. Entree gratuite. Renseignements : 382-

,7561. 

• Le signe du mois : la Vierge, donnée par 
' Tastrologue Jean-Jacques Cuyot. le 28 août a 
• 20 h au 1631 rue Saint-Denis, métro Berri. En­
trée : 9 $. Renseignements : 848-0553. 

• La gnose, la science et la conscience, don­
née par le Centre d'études gnostiques de 

.' Montréal le mercredi 28 août a 19 h 30 au 
-540.11 rue Parthenais. Entrée gratuite. Rensei-
.: jmements : 596-1201é 

• 1492 • 1992 : A la redécouverte de notre 
histoire et de notre mission, congrès de l'En-

• traïde missionnaire qui aura lieu les 6, 7 et 8 
-septembre au College de Maisonneuve, 2700 
.rue Bourbonniere, métro Pie IX. Les person­
nes intéressées a participer doivent s'adres-

. ser a l'Entraide, 15 de Castelnau Ouest ou au 
270-6089. 

JP '̂ Aide 6t S6 cours 
. . . » 

" • D e u i l . Deuil-Secours, organisme commu­
nautaire d'entraide, t ient des rencontres 
d'échanges et de soutien tous les premiers 
mardis du mois à 19 h pour les gens qui vi-

„vènt un deuil. Au Centre Ovila-Legaré, 1615 
Emile-Journault. Entrée gratuite. La prochai­
ne rencontre aura lieu le mardi 3 septembre. 

- Renseignements : 389-1784. 
y 
e> Emploi. Le Pavillon d'éducation populaire 
offre un service d'aide pour les personnes qui 
sont à la recherche d'emploi ou qui veulent se 
préparer a un retour sur le marché du travail 
sans trop savoir comment. Du lundi au jeudi 
de 9 h à 16 h au 1691 bout. Pie IX. Renseigne­
ments : 597-0153. 

' # Maladie mentale. Les Amis de la santé men­
tale, banlieue ouest, vous invite à un atelier 
sur le thème • Comment réagissez-vous face à 
la maladie de votre proche? • le mercredi 28 
août à 19 h 45 au 750 av. Dawson, a Dorval. 
Vous êtes invités à rencontrer d'autres famil-

* les qui vivent des problèmes de santé menta­
le. Renseignements : 636-6885. 

• Sclérose en plaques. L'Association québé­
coise des amis de la sclérose en plaques invite 

'les personnes atteintes de cette maladie et 
"toutes les personnes qui veulent s'impliquer a 
communiquer avec l'association au 522-5932. 

L'association prône une approche globale 
.et proposera différentes techniques pouvant 
• améliorer l'état des personnes atteintes. 

Bénévolat 
e> Comédiennes recherchées. Le centre Ré-

. seau-Contact est à la recherche de deux co­
rn edi en nés amateures âgées de 20 à 30 ans 
qui accepteraient de s'impliquer bénévole­
ment dans une pièce de théâtre originale et 

! ce, tous les mardis soirs a compter de sep­
tembre. La representation est prévue pour 
juin 92. Le centre est situé au 6667 rue Cas-
grain. Les personnes intéressées sont priées 

- de- téléphoner au 279-5920. 

• Chauffeurs. Le Service bénévole du West 
Island, 750. rue Dawson, a Dorval. demande 

'des chauffeurs bénévoles pour des personnes 
âgées ayant des rendez-vous médicaux. Il 
s'agit de les conduire chez leur médecin, res­
ter avec eux et les reconduire à leur domicile. 
Composez le 631-3720. 

é Travaux ménagers. Le Service bénévole de 
.Chàteauguay, 45. boul. d'Anjou, à Chàteau­
guay, a besoin de bénévoles pour de légers 
travaux ménagers à effectuer chez des per­
sonnes dont les capacités sont diminuées ou 

.-absentes. Composez le 691-6003. 

• Bilingues. Multi-écoute, 3600 Van Home, 
qui vient en aide aux immigrants aussi, cher­
che des bénévoles de plus de 20 ans. qui par-

_lent le français et une autre langue, et qui 
"s'intéressent à la réalité multi-ethnique. For­

mation de 30 heures en relation d'aide basée 
.sur l'écoute active. La date limite pour cet 
.automne est le 16 septembre. Composez le 
r737-3604. 

• Joueur de dames. Le Service bénévole de 
•Montréal, 1246 rue Bishop, est à la recherche 
dune personne qui rendrait visite à un vieil­
lard qui est dans un hôpital pour soins prolon­
ges et qui aime jouer aux dames. Il est très 

'bon joueur. Dans Côte-des-Neiges. Composez 
le 866-3351. 

» • 

• Conversation française. Le Service bénévo-
. le de Montréal recherche une personne qui ai-
-merait enseigner la conversation française à 
un groupe de personnes âgées. Ce sont des 

'petits groupes de 4 i 5 personnes. Les lundis 
ou mardis matins, de 10 h 30 à 11 h 30. Dans 

'l'ouest de la ville. Composez le 866-3351. 

• Conversation cantonnalse. Le Service béné­
vole de l'Est, 2035 Sherbrooke Est. recherche 

'Une personne pour une dame chinoise de 71 
ans. vivant seule et parlant seulement le can­
tonnais. Elle aimerait faire des marches à l'oc­
casion. Composez le 523-6599. 

• Cours 
o Alzheimer. La Société Alzheimer de Mont­
réal offre une série de rencontres à l'inten­
tion de ceux qui ont un proche atteint pour 
leur apprendre à faire face aux situations dif­
ficiles. 

•Ces rencontres ont lieu une fois par semai­
ne pendant 8 semaines, débutant le 9 sep­
tembre. Coût : 25 $. On ne refusera pas une 
personne qui ne peut payer. L'organisme est 
sis au 3974 rue Notre-Dame Ouest. Pour vous 
Inscrire: 931-4211. 

• Céramique. Le Centre de céramique Ronse-
cours offre également des cours du soir sur 
les différentes techniques a raison de 1 ou 2 
soirs par semaine, dépendant des cours. Ins­
cription : 40 S. Le centre est sis au 444 rue 
Snint-Cabricl, Vieux-Montréal. Renseigne­
ments : 866-6581. 

• 50 ans et phis. Le Collège Marie-Vic tor m of­
fre un programme d'études en sciences hu­
maines conçu spécialement rjour les 50 ans et 
pi us, debut ant la semaine du 9 septembre. 

il y aura des rencontres d'information le 
mardi 27 août de 14 h a 20 h au 555 Sher­
brooke Ouest, le mercredi 28 août de 13 h 30 
a 16 h au 11 Louis-H. Lafontaine a Bouchervil-
le, lo mercredi 28 août de 13 h 30 à 16 h au 
190 rue Laurier a St-Jcan-sur-Richelieu, le jeu­
di 29 août de 13 h 30 a 16 h au 6680 boul. 
Taschereau a Brossard. 

Pour informations supplémentaires: 328-
3800. 

• 50 ans et plus. Projet Changement, centre 
communautaire au service des personnes 
âgées, vous propose un nouveau cours appelé 
Entrainement de /a mémoire pour garder la 
mémoire en pleine forme. Ce cours, d'une du­
rée de huit semaines, débutera a la mi-sep­
tembre. Coût : 17,50 S Les inscriptions se fe­
ront a partir du 6 septembre en téléphonant 
au 521-5145 ou en vous présentant au 4449 
rue. Berri. 

• Croissance personnelle, lavai au féminin of­
fre des ateliers de développement émotivo-

• Dans le Vieux-Port 
• visite guidée. Le Centre d'interpréta­
tion du Vieux-Port — en plus de retracer 
son histoire depuis les premiers explora­
teurs, les premiers colons et les premiers 
immigrants — donne un aperçu de Tarn-
ménagement prévu pour 1992. Le centre 
offre également une visite guidée à pied 
de 30 minutes. Jusqu'au 2 septembre. 
C'est au hangar 7, par l'entrée Saint-Lau­
rent. Gratuit. 

• Marché aux puces. Le hangar no 8 abri­
te une centaine de kiosques oû vous trou­
verez un peu de tout. Casse-croûte sur 
place. Du mercredi au dimanche, jusqu'au 
15 octobre. Entrée libre. 

HE 

• Labyrinthe. Le hangar no 10 abrite un 
labyrinthe truffé d'énigmes, de pièges et 
de défis tout a fait insolites et amusants. 
Durée de 2 a 4 heures. Entrée : 5,50 $ et 
7 $. Jusqu'au 15 septembre. 

• Images du futur. C'est une exposition 
pour apprivoiser la technologie appliquée 
aux arts et a la communication : hologra­
phie, cinéma par ordinateur, musique nu­
mérique, télévision interactive. Au 2e éta­
ge du hangar no 10. Entrée : 6,50 $ et 9 $. 
Durée de la visite : 1 à 2 heures. Jusqu'au 
22 septembre. 

• Expotec - Imax. D'abord vous verrez 
l'exposltion-spectacle son et lumière 
• L'homme, ce drôle d'animal » qui porte 
sur l'évolution de l'espèce humaine. Puis 
vous assisterez a la projection du film 
« L'eau et l'homme • sur super écran. Au 
hangar no 7. Entrée : 6 $ et 10,50 $. Du­
rée : 2 heures. Jusqu'au 29 septembre. 

• Spectacle. Au hangar no 10, présenta­
tion de la comédie musicale « Pied-de-
poule • mettant en vedette Guillaume Le-
may-Thivierge. Jeudi et vendredi a 20 h, 
samedi à 17 h e t 21 h, dimanche à 17 h. 
Entrée : 23 S. Jusqu'au 15 septembre. 

• Visite d'un bateau vraquier. A la jetée 
no 1. s'il ne pleut pas vous pourrez parti­
ciper a une visite guidée d'un vraquier de 
735 pieds de longueur, entre 10 h et 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 2 septembre. 

• Entrée Jacques-Cartier. Par cette en­
trée, vous trouverez plus directement 
l'amphibus, qui vous offre des visites gui­
dées d'une heure â travers le Vieux-Mont­
réal et le Vieux-Port, a partir de 15 S. Jus­
qu'en octobre. 

Vous y trouverez également le traver-

sier qui vous amène au parc de la Cité du \ 
^avre... pour un pique-nique par exemple. 
De 10h a 21 h. S toutes les 15 minutes. \ 
Annulé en cas de pluie. Jusqu'au 2 sep- i 
tembre. Adultes : 2 S. Enfants : 1 $. 

• Entrée Doneecouri. Vous prendrez la 
navette Montréal-La Ronde-Longueuil 
près du bassin de l'Horloge. Durée 1 
heure. Tous les jours jusqu'au 2 septem­
bre sauf le mardi. Adultes : 2 S aller sim­
ple. Gratuit pour les moins de 5 ans. En 
service les samedis et dimanches du 3 
septembre au 14 octobre. 

A 

Les hangars 
Photo Armand Trottier te 

Dans le Vieux-Port de Montréal, les activités se passent souvent dans ces grands abris couverts que sont les hangars, autrefois entrepôts de marchandises, 
aujourd'hui lieux de cinéma et de spectacles. Pour tout renseignement sur ces activités : 496-7678. 

rationnel ( Ader ) intitules : a. Mieux commu­
niquer et s'affirmer sans peur, ni colère, ni 
culpabilité; b. S'aider soi-même, une psycho­
thérapie par la raison. Les inscriptions se font 
le mardi 3 septembre de 19 h 30 3 21 h. au 25 
rue Saint-Louis a Pont-Viau. Coût : 25 S pour 
30 heures plus 10 S pour être membre. Ren­
seignements : 625-0431. 

• Ecrire son journal. La Bibliothèque de Bea-
consfield offre un atelier • Ecrire son jour­
nal », qui se tiendra en octobre. Les inscrip­
tions ont lieu le mardi 3 septembre au 288 
boul. Beaconsfield. Renseignements : 695-
7710. 

• Formation a l'emploi. La C.E.C.M. offre gra­
tuitement deux cours de formation prépara­
toire à l'emploi, l'un réserve aux minorités vi­
sibles et l'autre aux adultes de 18 ans et plus. 
Ces cours durent 20 semaines a temps plein 
et débutent le 4 septembre. Vous pouvez 
vous inscrire au 5017 rue St-Hubert ou au 
Centre d'emploi du Canada le plus proche. 
Renseignements : 596-4609 poste 56 ou 374-
3510. 

• Journée « portes ouvertes ». Le Centre des 
arts visuels invite toute la famille a assister à 
sa journée • portes ouvertes • aujourd'hui 25 
août d e 1 3 h a l 6 h a u 350 avenue Victoria, 
Westmount. 

Les professeurs offriront des mini cours de 
céramique, vitrail, arrangements floraux, des­
sin, etc. Les intéresses pourront également 
être conseillés dans le choix des cours. Métro 
Vendôme. Renseignements : 488-9558. 

• Médecines douces. Le Collège Brébeuf offre 
une séance d'information sur son cours en 
médecines douces. Cette rencontre aura lieu 
le mercredi 28 août de 19 h â 21 h au 5625 
rue Decelles. Entree libre. Renseignements : 
499-9975. 

• Médecines douces. Mme Jacinthe Levesque 
( Cliniques santé Levesque ) donnera une soi­
rée d'information sur le cancer et les médeci­
nes douces le mardi 27 août de 19 h à 21 h au 
Holiday Inn. 999 De Sérigny. Longueuil. En­
trée libre sur réservation. 1-800-465-1479. 

• Orientation professionnelle. Pour les fem­
mes intéressées à réintégrer le marché du 
travail, il y aura une rencontre d'information 
le mardi 27 août à 14 h pour expliquer la pro­
chaine session d'orientation professionnelle, 
au Collège de Rosemont, 6400, 16e avenue. 
Montréal. Pour plus d'information : Renée Du-
bue, conseillère pédagogique, au 376-6310. 

• Ol Gong. Le professeur Su An Rong donnera 
des cours de Qi Gong, technique de relaxation 
chinoise, les lundis, mercredis et vendredis 
de 18 h a 19 h â la terrasse du Pavillon de 
l'amitié, face au lac de Rêve du Jardin chinois, 
4101 Sherbrooke Est ( Jardin botanique ). 
Coût S 50 S par mois. Pour inscription : 872-
9677. C'est une initiative du Service de loisirs 
de la Ville de Montréal. 

• Relaxation. Le Centre Immaculée-Concep­
tion offre des cours axés sur l'art de relaxer 
( yoga, relaxation, Shiatsu, tai cm ) commen­
çant le ou après le 5 septembre au 4265 rue 
Papineau. Carte de membre obligatoire : 27 $ 
plus cours 65 $-110 S. Renseignements : 527-
1256. 

• Séparation. Le service d'entraide Vie Nou­
velle, organisme qui vient en aide aux fem­
mes en situation d'isolement, offre le cours 
Mieux vivre sa séparation, son divorce. Ces 
cours, offerts aux hommes et aux femmes, 
sont de 10 rencontres débutant le lundi 9 
septembre à 19 h 30 au 25 chemin Chambly, 
à Longueuil. Coût : 40 S. Renseignements et 
inscription: 679-1100. 

• Tai chl. La Société de tai chi de Laval offre 
des cours débutant le 9 septembre au 211 
boul. de la Concorde Est. Les inscriptions se 
feront du 3 au 6 septembre, de 9 h 30 â 12 h 
et de 18 h 30 à 21 h. Cours du jour, soir ou fin 
de semaine. Carte de membre : 20 $. Session : 
140$ i-e 37S par mois. Renseignements: 
629-9185. 

• Tal chl. La ferrasse du pavillon de l'amitié 
du Jardin chinois accueillera, du lundi au ven­
dredi, de 7 h 30 à 8 h 15 a.m. les personnes 

intéressées a découvrir et pratiquer le tai chi. 
Le cours sera donné par Donald Yang et le 
coût d'inscription au cours est de 50 S pour 4 
semaines. Les personnes inscrites auront ac­
cès gratuitement au Jardin botanique pour 
assister au cours. Renseignements : Francine 
Tellier. 872-9678. 

• Tai chl. Le Centre de loisirs N.D.A. offre des 
cours de tai chi pour débutants et avancés 
pendant 10 semaines, soit un cours par se­
maine, de jour ou de soir. L'inscription se fait 
du 9 au 13 septembre de 18 h à 21 h au 2570 
rue Nicolet. métro Joliette. Coût : 50 $. Ren­
seignements : 529-5609. 

• Divers 
• Aines. Le carrefour l'Étoile invite les per­
sonnes a l'aube de la cinquantaine qui désire 
donner un nouvel élan a leur vie, a une soirée 
d'information sur les services du carrefour et 
ses ateliers, le mardi 27 août a 19 h 30 au 
1026 Henri-Bourassa Est. Entrée gratuite. 
Renseignements : 389-9044. 

• Aines. Aînés en action, pour personnes 
âgées et handicapées, organise une sortie à 
Val-David et Saint-Sauveur le jeudi 29 août. 
Départ à 9 h, retour à 17 h. Coût : 24 $. 

On organise également des concerts a i» 
Maison de la culture Côte-des-Neiges tous les 
mercredis à 14 h ainsi que des randonnées à 
pied tous les mardis a 10 h. Renseignements : 
733-2463. 

• Amitié et sport. Amitié Sport, association 
sans but lucratif pour personnes seules, inau­
gurera sa saison de tennis par un tournoi 
d'ouverture qui aura lieu le samedi 7 septem­
bre au centre sportif Rockland. Il y aura sou­
per et soirée de danse. Pour réserver. Lise au 
527-3617. 

L'Association organise des rencontres heb­
domadaires de badmington a compter du 6 
septembre au Cégep Bois-de-Boulogne. Ren­
seignements : Claude au 383-8333. 

• Céramique e t equitation. L'événement 
• Feu et flammes », exposition en plein air 
d'oeuvres céramiques, se tient du 27 août au 
2 septembre sur le site du Parc équestre de 
Blainville. Le public pourra également se fami­
liariser avec les techniques de cuisson raku en 
présence des artistes. 

Cette exposition est présentée dans le ca­
dre de la Coupe des Amériques, concours 
équestre qui en est à sa quatrième année sur 
le site du Parc équestre de Blainville, sortie 
25 de l'autoroute des Laurentides. Renseigne­
ments : 435-2628 OU 435-6664. 

• Club des lecteurs. Le Club des lecteurs de 
Longueuil invite les personnes intéressées a 
discuter du livre de Bernard Pivot et Pierre 
Nora, Le métier de lire, le lundi 26 août à 
19 h 30 au Centre culturel Jacques-Ferron, 
100 rue Saint-Laurent Ouest. Entrée libre. 
Renseignements : 646-8633. 

• 

• Costa Rica. Équinox Voyages organise des 
soirées d'information avec diaporama et con­
férencier sur les destinations offertes. Il sera 
question du Costa Rica les lundi et mardi 26 
et 27 août a 19 h 30, au 3809 boul. Saint-Lau­
rent. Entrée gratuite. Renseignements : 982-
0922. 

• Dons. En vue de son bazar du 25 octobre, le 
Service de loisirs de l'Hôpital Maisonneuve-
Rosemont recueille dès maintenant vos 
dons : bidules, cossins, ramasse-poussière, 
mais pas de vêtements usagés. Faites-les par­
venir au 5689 boul. Rosemont. Renseigne­
ments : 252-3865. 

• Epluchette de blé d'Inde. L'Escalier bleu, 
pour les 18 a 30 ans, inaugure sa saison par 
une epluchette de blé dinde le 6 septembre a 
18 h 30 au 2022 Sherbrooke Est. La date limi­
te d'inscription est le mercredi 4 septembre. 
Renseignements : 526-2416. 

• Festival culturel. Le Festival des Trois clô­
ture ses activités par un récital de Germaine 
Dugas, qui remonte sur scène pour un soir, 
après vingt ans d'absence. Le lundi 26 août a 
20 h, a la Maison des arts de Laval, 1395 boul. 

de la Concorde Ouest. Entrée : 10 S. Rensei­
gnements : 662-4442. 

• Festival du jouet ancien. Ce festival, le pre­
mier d se tenir au Québec, aura lieu a Frelighs-
burg, dans les Cantons de l'Est, le samedi 31 
août et dimanche 1er septembre. Le village 
entier exposera des trésors de jouets anciens 
et de collection ( mécano, jouets de métal, 
trains de différents pays, autos miniatures, 
etc. ) . Renseignements: 1-800-363-5754 ou 
514-965-9551. 

• Festival Jeunesse. Ce festival, qui se tient a 
St-Léonard, commence le vendreedi 30 août a 
17 h au parc Ladauversière. angle Lacordaire 
et Jean-Talon. La fin de semaine est consa­
crée aux jeunes, à leurs parents et amis. Spec­
tacles, danse, musique, montgolfière, crea­
tion de murale géante, jeux pour enfants 
jusqu'au dimanche soir. Une initiative du cen­
tre communautaire Jeunesse de S t-Leonard. 
Renseignements : 328-8533. 

• Fete de la Saint-Louis. Le Fort Chambly cé­
lèbre la Saint-Louis, jour anniversaire de la 
fondation du fort, ce dimanche 25 août a 
compter de 11 h. Des figures telles mademoi­
selle Louise de Ramesay. monsieur Clement 
Sabrevois de Bleury et le capitaine Jean-Bap­
tiste Francois Hertel de Rouville vous rappel­
leront les moments importants de l'histoire 
de la Nouvelle-France. 

La Milice de Chambly donnera un aperçu de 
la vie militaire durant la guerre de Sept Ans, 
tandis que le régiment Carignan Salières exé­
cutera des manoeuvres militaires et la com­
pagnie Franche de la marine, du tir de fusil et 
de canon. Renseignements : 658-1585. 

• Fêtes de La chi ne. La 14e édition des fêtes 
de Lachine se poursuit aujourd'hui 25 août 
par un programme commençant â 10 h avec 
un tournoi de tennis, une messe en plein air 
et un championnat de baseball midget. À 
12 h, journée familiale : dîner italien, ouver­
ture du village des enfants, jeux pour adultes. 

A15 h 30. spectacle de marionnettes géan­
tes au parc Lasalle. 

En cas de pluie, la journée la journée fami­
liale aura lieu a Caréna de Lachine. 1925 rue 
St-Antoine. 

• Journée environnementale. Parade de fan­
fare et chars allégoriques dans les rues de 
Blainville aujourd'hui 25 août partant a 13 h 
du boul. de la Seigneurie et rue de la Mairie. 
Apres la parade, discours de Michel Char-
trand. suivi du super spectacle avec Marie-De­
nise Pelletier et Richard Séguin. 

Cette journée est organisée par l'Associa­
tion des résidents et résidentes de Blainville 
pour le respect de l'environnement sous la 
présidence d'honneur de Raymond Levesque. 
Beau temps mauvais temps, on vous attend. 
Sortie 25 de l'autoroute des Laurentides. 

• Livres usagés. Les capucins de la chapelle 
de la Réparation tiennent une vente de livres 
usages et anciens en histoire, littérature, spi­
ritualité ainsi que des biographies. Le samedi 
31 août de 9 h a 17 h a la salle Padre-Pio du 
3650 de la Rousselière, Pointe-aux-Trembles. 

• Madame Bolduc. Exposition intitulée Bon­
jour Madame Bolduc! présentée dans le hall 
de l'Édifice Ernest-Cormier. 100 rue Notre-
Dame Est. Cette exposition, marquant le cin­
quantième anniversaire de la mort de la Bol­
duc. t race un por t ra i t de l ' a r t is te 
gaspésienne à travers photos, affiches, parti­
tions, textes de chansons et coupures de 
journaux de l'époque. Jusqu'au 2 septembre. 
Entrée libre. 

• Marche d'amitié. Jass organise une marche 
de santé et d'amitié sur le mont Royal a l'in­
tention des célibataires, le samedi 30 août. 
Depart a 14 h a I angle sud-ouest de Mont-
Royal et de l'avenue du Parc. Après la marche, 
apéro et danse vers 17 h. Puis souper impro­
vise en groupe. Renseignements pour le 
coût : 388-8727. 

• Messe et pique-nique. Une messe en plein 
air aura lieu aujourd'hui 25 août a 15 h au mo­
nument du Frère André, près de Saint-Grégoi­
re d'Iberville. 

Choristes 
• Alarica. Le choeur Alarica, choeur mixte 
de 15 ans d'expérience sous la direction 
de Alain Lanctôt, est à la recherche de 
voix pour la prochaine saison. Le répertoi­
re est varié. Des auditions auront lieu le 
mardi 27 août a 19 h 30 au Collège Marie-
Victorin. 7000 Marie-Victorin. RDP. Les ré­
pétitions auront tous les mardis a 19 h 30 
a cet endroit. Renseignements : 761 -
3978. 

• Anima Muslca. Le choeur Anima Musica. 
sous la direction de Constantina Tsolai-
nou. est à la recherche de choristes pour 
sa saison 1991-92. Les répétitions auront 
lieu les mardis soirs a Notre-Dame-de-Gra-
ce. Renseignements supplémentaires : 
524-9138. 

• Chanteurs d'Orphée. L'ensemble vocal 
est à la recherche de choristes d expe­
rience pour un répertoire allant du chant 
profane et sacre, du Moyen-Age a aujour-
d nui. Les répétitions auront lieu le lundi 
de 19 h 15 a 21 h 45 à l'église St-Ansgar. 
4020 boul. Grand. NDG. Renseignements : 
489-3739. 

• Chorale St*-Marguerrte-Bourgeois. En 
vue de la prochaine saison liturgique, la 
communauté chrétienne de l'ile-des-
Soeurs est a' la recherhe de voix justes 
pour compléter l'ensemble ( ténors, bas­
ses et altos surtout ). Renseignements : 
Céline Desjardins, 768-6068. 

• Gesù. La Chorale du Gesu, ensemble de 
voix de femmes sous la direction de Patri­
cia Abbott, recherche de nouveaux mem­
bres. Au programme, oeuvres de Debus-
say, musique des Amériques et des noels 
de plusieurs pays. Les répétition auront 
lieu le lundi spir au centre-ville, métro Pla­
ce des arts. Pour plus de renseignements 

ou pour une audition: 387-3254 entre 
10 h et 16 h ou 430-9851. 
e> Guillaume-Couture. Le choeur Guillau­
me-Couture, cherchant a compléter sa 
formation, tiendra des auditions pour 
toute personne avec expérience musicale 
le lundi 26 août a compter de 19 h au 
sous-sol de l'église, 5375 Notre-Dame-de-
Grace, ou sur rendez-vous. Le programme 
de cette année comprend la Missa in tem­
pore belli de Haydn et Nànie de Brahms. 
Les répétitions auront lieu le lundi a 
19 h 30. A notera que le choeur célébrera 
son 10e anniversaire par de nombreux 
projets musicaux. Renseignements : 342-
8857 ou 484-9716. 

• Muslca viva. L'ensemble vocal Musica 
Viva, chorale a voix mixtes sous la direc­
tion de Genevieve Boulanger, recrute de 
nouveaux membres pour tous les pupitres 
pour sa saison 1991-92. Lecture a vue et 
expérience chorale sont requises. Les ré­
pétitions auront lieu le mercredi soir a 
compter du 4 septembre, a l'église Saint-
Alphonse d'Youville, métro Crémazie. 
Renseignements : 389-9426. 

• Petits Chanteurs de la Cathédrale. L'en­
semble recrute des jeunes de 8 d 14 ans 
et tiendra des auditions le lundi 26 août 
de 19 h 30 a 21 h 30 au 1110 rue Mans­
field. Renseignements: Caroline ou Re­
née. 465-4664. 

• Polyphonique. Le Choeur Polyphonique 
de Montréal, attitré a la Cathédrale Marie-
Reine-du-Monde, tiendra des auditions le 
lundi 26 août, de 19 h 30 a 21 h 30. Les 
personnes désireuses d'auditionner sont 
priées de se présenter au 1110 rue Mans­
field. Lecture musicale ou expérience cho­
rale nécessaire. Le choeur prépare la Pau-
ken Messe de HaurJn. Renseignements : 
Julie. 632-0507. 

Si le temps est beau, les familles poumxjt 
prolonger leur visite et pique-niquçr aux 
abords du monuoments. Des autobus parti­
ront de l'Oratoire Saint-Joseph vers ' î î h $0 
mais appelez d'abord au 733-8211. 

Pour s'y rendre, sort ie 29 ou 37 de 
l'autoroute des Cantons de l'Est, puis route 
104 oû des affiches sont placées. Une croix de 
granit marque l'endroit ou naquit en 1845 Al­
fred Bessette. En cas de pluie, le rassemble­
ment aura lieu dans l'église de Samt-Gregoire. 

• Mycologues. Pour les amateurs de champi­
gnons qui veulent s'y retrouver, le Cercle des 
mycologues de Montréal offre un service 
d identification de champignons tous les di­
manches de 17 h a 20 h au local 320 de l'edîfi-
ce administratif du Jardin botanique. > *' 

Les personnes intéressées devraient se pro­
curer la carte Accés-Montréal ( 2 $ ), qui don­
ne accès gratuitement a l'ensemble des jar­
dins extérieurs et au service d'identification 
de champignons. Renseignements Î 8 7 2 -
1493. 

H 
• Oiseaux. Les Naturalistes adultes du Que-
bec organise une croisière sur le lac Cnam-
piain le dimanche 1er septembre, avfcc, en 
matinée, une halte dans un marais pour l'ob­
servation des oiseaux. Le groupe voyagera 
par autobus nolisé. Rens. : 728-8034. 
• Plantes médicinales. Les Amis du Jardin bo­
tanique vous convie à un atelier d'identifica­
tion des plantes sauvages médicinales*le sa­
medi 7 septembre de 9 h a 15 h dans les îfcs 
de Boucherville. Rendez-vous au stationne­
ment du Jardin pour le transport par cô-voi-
tu rage. Apportez votre lunch. Coût :i-18J. 
Renseignements : 872-1493. 

• Ouillethon. l'Association des personnes 
handicapées d'Handami vous invite a un s$-
per quitlethon d'une durée de 24 heures* te sa­
medi 31 août a 18 h au Centre de quilles ça-
fontaine, 2020 rue St-Georges. Lafontaine 
( prés de Saint-Jérôme ). Coût : 10 S. Rensei­
gnements : 439-2077. ' Jj 

• Route des pommes. Aventures douces plein 
air vous invite d découvrir la route des pom­
mes a bicyclette par les routes de campagne 
le dimanche 1er septembre. Une voiture-balai 
suivra. Information et inscription : 336-9320: 

• Saurt-au-Récollet. La Société pour la conser­
vation du Sault-au-Rêcollet vous offre aujour­
d'hui 25 août une dernière visite guidée de 
l'ancien village du Sault-au-Recollet. Depart 
devant l'église de la Visitation. 1847 boui 
Gouin Est. a 14 h et arrivée devant la maison 
Antoine-Brouseau, 2273 boul. Gouin Est, vers 
15 h 30. Gratuit. Annule en cas de pluie. 

• Visites de quartier. Héritage Montréaî offre 
une série de visites a pied des quartiers de 
Montréal axées sur I architecture ancienne. 
Au programme: < *« 

- le dimanche 25 août, visite du quartier 
Maisonneuve. Rendez-vous a 14 h angle du 
boul. Pie-ix et de la rue Sherbrooke Est ( ml -
tro Pie-ix ). J 

• le samedi 31 août, visite de l'île SaintJ-
Helene. Rendez-vous au metro lïe-Sainte-Héle/ 
ne a 14 h. * 

Coût : 8 S par atelier. D une durée de deux 
heures, les promenades ont lieu beau temps 
mauvais temps. Renseignements : 842-8678. 

• Retrouvailles 
• École Cure-Antolne-Labelle. A l'intention 
de ceux et celles qui ont terminé leur secon­
daire V en 1981 a l'école Cure-Antoine-laberje 
de S te-Rose. Laval, et qui n ont pas encore 
été joints, il y aura un souper-retrouvailles § 
samedi 28 septembre Si vous êtes de ceux-là» 
communiquez avec Luc Cloutier au 622 056e, 
Ghylaine Lauzon au 622-4621. ou Brigitte Pré­
vost au 627-7761. 

• École La Mennais. Tous les anciens profes­
seurs et étudiants de I école primaire La Merv 
nais, qui était située au 6500 rue Saint-Deni( 
sont invites avec leurs épouses a une journée 
de rencontre amicale le dimanche 8 septem­
bre a 14 h a la ferrée de la Margelle. '£641 
Haut-St-Francois. a Duvernay. Renseigne­
ments : Gilles Baillargeon. 388-8601. 
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Entracte 

Un parcours 
d'actrice 
personnel 

férié noire l'a révélée en 
adolescente problématique 

. en 1978, Les ailes de la 
renommée la ramène en 

' chanteuse amnésique. Le 
magazine Max revient avec 
Marie Trintignant sur dix ans 

' d'un parcours d'actrice très 
personne!. 
— Quand les parents 
s'appellent Nadine et 
Jean-Louis, la comédie est-elle 
un parcours obligé ou une 
envie sincère ? 
— Très franchement, je ne peux 

• pas répondre... Je pense que la 

Îmssion se communique entre 
es gens. Quand on est entouré 

de personnes qui font ce métier 
avec excitation et plaisir, elles 
finissent par donner envie d'y 
goûter. l'ai passé ma vie au 
théâtre et au cinéma et ça aide... 

• Mais j'ai mis longtemps à 
; réaliser que je voulais être 

comédienne car je trouvais que 
c'était un manque total 
d'originalité... 
— Vous avez commencé votre 
carrière à quinze ans dans 
Série noire d'Alain Corneau. 

' — J'ai d'abord commencé à 
tourner et j'ai ensuite pris des 
cours après avoir entrevu 
l'immensité de mes lacunes. 

; C'est étrange d'ailleurs, certains 
: comédiens peuvent 
parfaitement se passer de cours. 

; Charlotte Gainsbourg par 

En coulisses 

Marie Trintignant 
exemple. Elle est magique. C'est 
la grâce personnifiée. Pas moi. 
— Vous ne vous 
défendez pas mal. 
— Après avoir beaucoup 
travaillé je vous assure. Mais je 
ne suis pas douée comme elle. 
— Cela veut-il dire que jouer 
la comédie peut être inné? 

— H y a une spontanéité à 
retrouver. Personnellement, j'ai 
dû beaucoup bosser car j'ai 
perdu beaucoup de temps avec 
le tragique de la vie. le 
m'explique: je me complaisais 
tellement dans la douleur et le 
malheur, trouvant le bonheur 
d'une vulgarité incroyable, que 

j'ai fait ce métier en recherchant 
la souffrance ; j'étais en quête de 
vérité et d'absolu. Et un jour, j'ai 
compris qu'on pouvait jouer en 
s'amusant... 
— Etes-vous sensible aux 
critiques du public. 
Les sifflets par exemple ? 
— le n'ai jamais connu les 
sifflets, mais des gens gui 
partaient pendant la pièce, oui. 
Soyons honnête, la pièce était 
horriblement chiante. Mais c'est 
un dopant formidable. Dans ce 
cas précis c'est me dire que je 
vais être tellement géniale que 
personne d'autre ne partira... 
— Vous êtes une actrice qui 
tourne peu. Est-ce un choix? 
— Après Série noire, on ne m'a 
proposé que des caractérielles et 
j'ai tout refusé. J'ai eu la chance 
que l'on m'offre des rôles 
intéressants au théâtre. J'ai 
ensuite tourné quelques films 
pas vraiment réussis et 
maintenant j'ai envie de faire 
uniquement ce qui m'exalte... 
— L'actualité vous 
intéresse-t-elle ? 
— Je ne regarde pas la télé et je 
n'écoute pas la radio. le crois 
que tout finit par se savoir. Sans 
doute y a-t-il des choses qui 
m'échappent, mais elles ne sont 
pas essentielles. De toute 
manière, tout ce qui est imposé 
m'énerve. )e suis plutôt du 
genre marché-cuisine-musique-
enfants et lecture. En ce 
moment, je lis Raymond Carver. 
Absolument génial... 

Bertrand Bller 
A, 

„ J B c n'ai jamais pu raconter des 
. " o r histoires à plat, simplement. 
•Mais dans Merci la vie, il y a un truc 
.'nouveau chez moi, c'est le besoin 
d'action, l'envie de « spiel bergeries» à 
la française... D'abord, ça tient au 
sujet: c'est un film de jeunes filles et 
donc j'ai essayé de me mettre dans la 
tête des jeunes — c'est facile, je n'ai eu 
qu'à regarder ma fille de 15 ans — et 
de rêver au cinéma qui les amuse, qui 
les passionne. Le film, du coup, 
je l'ai bourré jusqu'à la 
gueule de tous ces trucs 
qui font le cinéma d'aujourd'hui. " 

Studio 

LES MOTS 

LES AFFAIRES 
SONT LIS AFFAIRES 

l— Business is business est un brutal 
•diction américain, dit-on. Mais pour­
quoi pas britannique? se demande 
Pierre Germa. On le retrouve déjà 
dans une pièce de George Colman le 
Jeune, The Hair-at-Law (l'Héritier na­
turel.) — 1808. 

En France, «les affaires sont les af­
faires» est d'abord une réplique d'une 
pièce de Barrière et Capendu, les Faux 
Bonshommes ( 1856). Octave Mirbeau 
en a fait le titre d'une comédie. De­
puis, elle a été souvent reprise, et par 
les plus illustres. Ainsi, le général de 
Gaulle dans ses Mémoires de guerre: 
«La plus grande dévotion ne saurait 
empêcher que les affaires sont les af­
faires.» 

p o p - c o r n 

• On aime encore beaucoup Lucy. Un 
sondage mené par le magazine Special 
Report établit en effet que les Améri­
cains estiment que Lucille Ball a incar­
né à la télévision le personnage qui a 
eu l'influence la plus déterminante 
sur la société américaine. 

Voici le palmarès en question —-
Lucy Ricardo (Lucille Ball), I Love 
Lucy; 2. — Le sergent Joe Friday 
(Jack Webb), Dragnet; 3. — Lassie 
(Lassie); 4. — Beaver Cleaver (Jerry 
Mathers), Leave it to Beaver; 5. — 
Davy Crockett ( Fess Parker), Disney­
land; 6. — Matt Dillon (fames Ar-
ness), Cunsmoke; 7. — Ralph Kram-
den (Jackie Gleason), The Honey-
mooners; 8. — le capitaine Kangaroo 
(Bob Keeshan), Captain Kangaroo; 
9. — Perry Mason (Raymond Burr), 
Perry Mason; 10. — Donna Stone 
(Donna Reed), The Donna Reed 
Show. 

Pavarotti passe à table 
B Décidé à perdre du poids, Luciano Pa­
varotti avait fait installer dans sa pro­
priété un gymnase dernier cri, qui lui 
avait coûté 100 000$. Mais six mois plus 
tard, il n'avait pas encore pu se résoudre à 
l'utiliser, trouvant qu'il s'agissait là d'un 
effort au-dessus de ses forces. S'avouant 
enfin vaincu, le célèbre ténor fit déman­
teler le gymnase inutile, et le remplaça 
pas une nouvelle salle à manger, dans la­
quelle il avoue se trouver beaucoup plus à 
l'aise. 

B Jane Fonda a mis en vente le ranch de 
158 acres qu'elle possède dans la région 
de Santa Barbara. Elle en demande 5,75 
millions, ce qui 
est peu si l'on 
considère que la 
propriété comp­
te huit maisons, 
une grange, un 
gymnase bien 
sûr, de nom­
breuses pistes de 
promenade et 
de randonnée à 
cheval, un ter­
rain de baseball, 
un lac et une 
piscine. 
B Même si elle 
n'a que 16 ans, 
Drew Barry mo­
re voudrait un 
enfant dès 
m a i n t e n a n t , 
«l'ai déjà vécu 
une longue vie, 
explique-t-elle, 
et je crois que le 
moment est 
venu pour moi 
d'être mère. » 
B La princesse 
Margaret, sur 
laquelle David Bowie a fait une forte im­
pression lorsqu'il lui a été présenté ré­
cemment, l'a invité en compagnie de son 
fils, Zowie, à faire avec elle une croisière 
dans le Pacifique-Sud. Mais elle s'est bien 
gardée d'inviter en même temps l'amie de 
Bowie, le mannequin Iman. 
B Danny De Vito, qui incarne le Pen-
gouin dans Batman 2, a été victime 
d'épouvantables démangeaisons sur tout 
le corps, après avoir passé deux heures 
dans un moule d'après lequel les habil­
leurs devaient façonner son costume. Le 
malheureux a dû se faire prescrire une 
pommade spéciale pour ne pas devenir 
fou. 
B Sophia Loren a reçu un cadeau d'anni­
versaire qui a fini par lui coûter 8 000$. 
Il s'agit d'une montre Cartier, dont elle 
avait décidé de faire don à sa nièce, Aies-
sandra Mussolini. Les deux femmes se 
rendirent chez Cartier, à Rome, pour fai­
re monter un nouveau bracelet sur la 
montre, mais le directeur de l'établisse-

Luciano Pavarotti 

ment confisqua séance tenante l'objet, en 
déclarant qu'il s'agissait d'un faux. Af­
freusement embarrassée, l'actrice acheta 
immédiatement à sa nièce une nouvelle 
montre, mais une vraie cette fois. 
B Le fils cadet de John Wayne, Ethan, 
qui est âgé de 29 ans, vit le parfait amour 
avec Catherine Deneuve, de 18 ans son 
aînée. On voit régulièrement le couple 
notamment dans les nightclubs de Rome. 
B Apercevant une vieille femme qui ve­
nait de s'effondrer sur le sol, dans une rue 
déserte de Rome, Omar Sharif, qui sor­
tait d'un restaurant, se rendit à toutes 
jambes jusqu'à un hôpital situé à peu de 

distance, alerta 
le personnel de 
nuit, et une am­
bulance fut dé­
pêchée en toute 
hâte sur les 
lieux. La vieille 
dame, qui avait 
été victime 
d'une crise car­
diaque, fut sau­
vée et quelques 
jours plus tard» 
l'acteur recevait 
une touchante 
lettre de remer­
ciement. 

B Benetton 
lancera en sep­
tembre une nou­
velle campagne 
choc. Entre au­
tres, un perro­
quet multicolo­
re sur un zèbre, 
des enfants 
noirs et blancs 
enlacés. Jusque 
là ça va. Mais le 
prêtre en souta­

ne noire embrassant une nonnette à cor­
nette immaculée a suscité quelques re­
mous. 
B Les nerfs d'acier de « Dirty Harry » ont 
finalement cédé lorsqu'un hélicoptère de 
police du même type que le sien s'est 
écrasé en banlieue de Los Angeles. Clint 
Eastwood engagea immédiatement un 
expert pour vérifier son appareil de fond 
en comble. 
B Bill Cosby animera la nouvelle ver­
sion du fameux jeu télévisé de Groucho 
Marx, You Bet Your Life, lorsque son 
propre show rendra finalement l'âme, la 
saison prochaine. Créé à la radio en 1947, 
You Bet Your Life connut un énorme suc­
cès à la télévision de 1950 à 1961. Il y 
manquera néanmoins, cette fois-ci, le ci­
gare qui accompagnait partout le regretté 
comédien, ainsi que son humour mor­
dant. «Notre but est de donner de l'ar­
gent aux gens et de les amuser», a simple­
ment déclaré Cosby. 

Sources: AP, AFP, Star, Examiner, Globe 

Mickey Rooney 

Rêve et réalité 
ans son autobiographie — Life Is Too 
Short — Mickey Rooney affirme que 

dans sa jeunesse, il était un irrésistible 
Casanova. Il prétend notamment avoir eu 
une liaison avec l'actrice Norma Shearer, 
qui n'est malheureusement plus là pour 
confirmer ou infirmer la chose. 

Toutefois, Tula Ginzburg, qui fut sa plus 
fidèle amie durant les années 1930 et 1940 
auxquelles Rooney fait allusion, soutient 
qu'il s'agit d'un mensonge éhonté. 
«D'ailleurs, dit-elle, la plus grande partie de 
cette autobiographie n'a rien à voir avec la 
réalité: c'est simplement une expression de 
ce que Mickey Rooney aurait voulu que fût 
sa vie.» 

Mme Ginzburg raconte que Norma lui 
avait un jour montré une lettre que Mickey 
Rooney lui avait envoyée aux studios de 
MGM, en lui disant: «le crois que ce petit 
gnome essaye de me demander de sortir 
avec lui». 

FESTIVAL MUSICAL DU QUÉBEC 
B Vendredi soir, à Lachine, se déroulait la compétition Parade : 
de la 19e édition du Festival musical du Québec. Plus de 2000 
jeunes, maniant tambours, trompettes et clairons, y partiel- ' ' 
paient. Tous ces jeunes, âgés entre 8 et 20 ans, membres de 20 
groupes différents» ont défilé dans les rues pendant que des juges 
procédaient à leur évaluation. Le prix du public a été attribué au \ 
groupe 111uzion, de Saint-Hubert. L'auditoire était composé de \ \ 
quelque 50000 personnes, selon les organisateurs. 

Spectacles 
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05,17 h 20.19 h 50,21 h 40; du lun.au Jeu.: 19 h 
50. 21 h 40. Oneptex Gm*n¥Êé C7). Tous les 
Jours: 15 h 10.16 h, 19 h 05.21 h 20. Décerit (1). 
Sam., dim.: 15 h 50,15 h 50.17 h 50.19 h 50.21 
h 50; tous les soirs: 19 h 50,21 h 30. Place Alexis 
Ninon dl.Tous les Jours: 15 h. 16 h, 19 h. 21 h 50. 
Pointe-Claire (2). Van.: 14 h 15.19 h 15.521 h 15; 
sam.. dim., mar.: 15 h 15.15 M 5,17 h 15.19 h 
15,21 h 15; ten., marc.. Jeu.: 14 M 5,19 h 15.21 
h 15. 
DOUBLE IMPACT (V.F.I 
Barrir». Tous tes jours: 15 h 50,16 h. 19 h, 21 h 
30. Broasard CD. Sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 
21 h 25; tous tes soirs: 19 h, 21 h 25. Capitol (St-
Jaan). Sam. et tous tes soirs: 19 h, 21 h; dim.: 13 
h. 15 h. 19 h, 21 h. Carrefour du Nord (St-Jérc-
mc). Pour horaire, téléphoner a 436-5944. Ciné­
ma Joitetta (1). Sam. et tous les soirs: 19 h, 21 h 
30; dim.: 13 h 50.16 h, 19 h, 21 h 50. Cinéma 
Tarrebonna (5). Ven.: 19 h 15. 21 h 20; sam.. 
dim., mar.: 15 h 05.15 h 05.17 h 15.19 h 20.21 
h 25; lun., marc.. Jauj 19 h 15. 21 h 20. Dernier 
spectacle van., sam.: 23 h 30. Ciné-Parc Chateau-
ouay (3): dès 19 h. ClmVParc Laval (1): dès 19 h. 
Ctné-Parc Odeon (2. BouchervWo): dès 19 h. Ciné-
Parc Tracy (2): dès 19 h. Laval 2000 (1). Sam., 
dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 10,19 h 20. 21 h 25; 
tous les soirs: 19 h. 21 h 25. Le Paradis (1). Sam., 
dim.: 15 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h 10; tous tes 
soirs: 19 h. 21 h 10. 
DUR COMME STONE 
Cinéma Tarrebonna (7). Ven.: 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim., mar.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 
15. 21 h 15; lun.. marc.. Jeu.: 19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle van., sam.: 25 h. One Parc 
Chateeuguay C1fc dès 19 h. Ciné Parc Odeon (1, 
Bouchervttteh dès 19 h. Ciné-Parc Jottetre CD: dès 
19 h. Ciné-Parc St-Eustache (3): dès 19 h. Eaton 
(2h 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Imperial (2. JoWet-
te): 13 h 30,15 h 30.17 h 50.19 h 50. 21 h 50. 
Laval (10). Tous tes soirs: 19 h 10. 21 h 55; du 
ven. au dim.: 15 h. 15 h. 17 h 10.19 h 10.21 h 55. 
Dernier spectacle ven., sam.: 25 h 50. Rax (2. st-
Jérôme). Tous tes soirs: 19 h 30.21 h 30; sam.: 15 
h 30.17 h 30.19 h 30.21 h 30. Versatfes (2). Tous 
les soirs: 19 h, 21 h; du ven. au dim.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h. 21 h. 
DYING YOUNG 
Ciné-Parc Laval (3h dès 19 h. 
ÉVEIL il') 
Dauphin (2). Ven.: 19 h, 21 h 50; sam., dim.: 15 h 
50.16 h. 19 h. 21 h 50. 
EXTRÊME LIMITE 
Berrl (2). Tous tes jours: 15 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
30. Broasard (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h 15.19 
h, 21 h 50; tous tes soirs: 19 h, 21 h 50. Carrefour 
Laval (1). Tous tes soirs: 19 h. 21 h 30. Cinéma 
LangeNer (1). Van., sam.. dim.: 19 h. 21 h 20; du 
lun. au Jeu.: 21 h 05. Cinéma Terrebonne (S). 
Ven.: 19 h 05. 21 h 25; sam.. dim., mar.: 15 h. 15 
h 15.17 h 30.19 h 45,22 h; lun.. mere. Jeu.: 19 h 
05. 21 h 25. Ciné-Parc St-Eustache (5): dès 19 h. 
FAUT PAS DIRE A MAMAN 0UE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE 
Cinéma Commodore (CartienriBe). Sam., dim.: 13 
h30,16h.19h.21h15; tous les soirs: 19 h. 21 h 
15. Le Parts (4. St-Hyadnthe). Tous tes jours: 14 h 
20.19 h 30.21 h 45; dim.: 13 h 20.15 h 40.19 h 
50.21 h 45. Omega (4, Longueu*). Tous tes jours: 
13 h 30.15 h 50. 
FX 2 
Ciné-Parc Laval (2): dès 19 h. 
G - SPOT GIRLS 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h 55. 
LA GLOIRE DE MON PÈRE 
Complexe Desjardins (5). Ven.. sam.. dim.: 14 h 
50.19 h. Crémaite. Ou km. au Jeu.: 19 h. 
HALFA0UINE 
Clneptex Centre-Vile (4). Van., sam.. dim.: 15 h 
15.16 h. 19 h 05. 21 h 10. 
HARLEY DAVISON A M ) THE MALBORO 
MAN 
Dorval (5). Tous tes soirs: 19 h 20. 21 h 50; du 
ven. au dim.: 15 h. 15 h. 17 h 10.19 h 20.21 h 30. 
Greenfield (3). Tous tes soirs: 19 h 15, 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 15.17 h 20.19 h 15. 21 h 
50. Laval (5). Tous les soirs: 19 h 10.21 h 25; du 
ven. au dim.r13 h. 15 h 10.17 h 10.19 h 10.21 h 
25. Dernier spectacle ven.. sam.: minuit. Palace 
(1): 12 h. 14 h 15. 16 h 35. 19 h 05. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 25 h 55. Versatiles 
(4). Tous les soirs: 19 h 25. 21 h 50; du ven. au 
dim.: 13 h 10.15 h 15.17 h 20.19 h 25. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 25 h 55. 
HOT SHOTS 
Brossard (5). Sam., dim.: 15 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 
21 h 15; tous les soirs: 19 h 15.21 h 15. Carrefour 
Laval (3). Ven.: 14 h 20.19 h. 21 h; sam.. dim., 
mar.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h; hm.. mere., jeu.; 
14 h 20. 19 . 21 h. Cinéma Langelier (4). Ven.. 
sam.. dim.: 15 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15.21 
h 15; du lun. au jeu.: 19 h 15. 21 h 15. Oné-Parc 
Lavai (3): dès 19 h. Clneptex Centre-VWe (8). Tous 
les jours: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 
15. Faubourg Ste-Cathertne (1). Tous tes jours: 15 
h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 30. Pointa-
Claire (5). Ven.: 14 h 15.19 h 05. 21 h 05; sam.. 
dim., mar.: 15 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 
h 05; lun., mere., jeu.: 14 h 15.19 h 05. 21 h 05. 
HUDSON HAWK 
Oné-Parc St-Eustache (1): dès 19 h. 
Oné-Parc St-Htaire (1h dès 19 h. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Cinéma Terrebonne (1). Tous tes soirs: 21 h. Oné-
Parc Laval (2): des 19 h. Clneptex Centre-Vilie (9). 
Tous les jours: 13 h 30.17 h. 20 h 30. Dauphin (1). 
Sam., dim.: 13 h 15.17 h. 20 h 30; tous tes soirs: 
20 h. Omega (2, LongueuD. Tous les soirs: 20 h 
45. 
IMAX - L'EAU ET LES HOMMES 
Vieux-Port de Montréal. Tous tes jours de 10 h a 
21 h 30. Film aux 45 minutes en complement de 
l'exposition EX PO TEC 91: L'Homme...ce drôle 
d'animal». Versions anglaises â11h45,17h45. 
20 h 45. è 21 h 30 aux 45 minutes. Version anglai­
se à 11 h 45.17h45.20h45. 
JOUER DUR 
Cine-Parc Laval (4h dès 19 h. 
JULIA HAS TWO LOVERS 
Loews (5): 15 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 30.21 h 
35. Dernier spectacle sam.: 25 h 40. 
KICK BOXER 2 
Ciné-Parc Chateeuguay <1h dès 19 h. Ciné-Parc 
Joitetta d): dès 19 h. Ciné Parc Odeon (1. Bou-
cherviUe): dès 19 h. Oné-Parc St-Eustache (Sh 
dès 19 h. 
LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
Ctné-Parc St-Eustache (5): dès 19 h. 
LOLA ZIPPER 
Berrl (5). Du lun. au jeu.: 15 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h. Complexe Deijardlns (1). Ven.. sam.. dim.: 13 h 
15.15 M 5.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
MERCI LA VIE 
Eaton (5). Tous les jours: 15 h 20.18 h 45; jeu.: 15 
h 20. 
MOBSTERS 
Bonaventure (2). Sam. et tous tes soirs: 21 h 25; 
dim.: 16 h 30. 21 h 25. Cinéma Égyptien (2). Tous 
les jours: 15 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 30; 
mere.. 15 h. 15 h 05.17 h 10. 21 h 40. Cinéma 
Langelier (2). Tous tes soirs; 21 h 10. Pcénte-dalre 
(1). Ven.: 14 h. 21 h 50; sam.. dim., mar.: 16 h 50. 
21 h 30; km., mere., jeu.: 14 h. 21 h 30. 
MONEY 
Clneptex Centre-V»e (6). Tous tes jours: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h, 21 h. 
MONEY (V.F.) 
Clneptex Centre-VTBe (4). Du lun. au jeu.: 15 h 05. 
15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 25. Complexe 
Detjardtns (4). Ven.. sam.. dim.. 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10,19 h 05,21 h 10. 
MONSIEUR 
Eaton (3). Tous tes jours: 15 h 10.18 h 15. 
MOONLUSTINC1 
L'Amour 12 h 20,15 h 20.18 h 20.21 h 20. 
MYSTERY DATE 
Carrefour Laval (5). Ven.: 14 h 10.19 h 15. 21 h 
25; sam.. dim., mar.: 12 h 55.15 h. 17 h 05.19 h 
15. 21 h 25; lun., marc, jeu.: 14 h 10.19 h 15.21 
h 25. Cinéma Langelier C2). Van., sam.. dim.: 13 h 
10.15 h 10.17 h 10.19 h 10; du lun. au jeu.: 19 h 
10. Faubourg Sainte-Catherine (5). Tous tes jours: 
13 h 30. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 
Pointe-Claire (4). Ven.: 14 h. 19 h. 21 h; sam.. 
dim., mar.: 15 h. 15 h. 17 h, 19 h, 21 h; lun.. 
mere., jeu.: 14 h. 19 h. 21 h. 
NAKED GUN 2 12: THE SMELL OF FEAR 
Laval (6). Tous tes soirs: 19 h 20. 21 h 05; du ven. 
au dim.: 15 h 05.17 h 10.19 h 20. 21 h 05. Der­
nier spectacle ven.. sam.: minuit. Palace (5): 15 h 
15. 15 h 20. 17 h 20.19 h 20. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
101 DALMATIANS 
Dorv»l (4). Du ven. au dim.: 13 h. 
Falrview (1). Du ven. au dim.: 12 h 30. 
Palace (3). Tous les jours: 12 h 30. 
LA PAGAILLE 
Complexe Desjanftnt (2). Van., sam.. dim.: 13 h. 
15 h. 17 h 10.19 h 20. *1 h 30; ven. (23 août): 13 
h. 15 h. 17 h 10.21 h 40. Deupprén (2). Du lun. au 
jeu.: 19 h. 21 h 10. 

• 

PEUT MONSTRE 2 
Barri (5). Van., sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 b.* 
21 h. Carrefour du Nord (St-Jérôme). Pour hofaK 
re. téléphoner a 436-5944. Carrefour Laval (1).* 
Ven.: 14 h 15; sam., dim., mar.: 15 h 05.15 h 05,. 
17 h 05; lun.. marc., jeu.: 14 h 15. Cinéma Langé 
Her (1). ven.. sam., dim.: 15 h. 15 h. 17 h; du luo." 
m jeu.: 19 h. Cinéma Tarrebonna (1). Ven.: 19 tr 
10; sam.. dim., mer.: 15 h, 15 h. 17 h, 19 h Jê£ 
lun.. mere., jeu.: 19 h lO.CIné-Parc Lavai (4h de». 
19 h. Clneptex Centre-VKo (5). Du ten. au jeu :-13. 
h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Longueuil (2). Sam., dinu* 
15 h 05,19 h 05; tous tes soirs: 19 h 05. > ? 
POINT BREAK 
Place Alexis Mhon (5). Tous tes jours: 13 h 15, ÎB* 
h. 19 h. 21 h 50. Pointe-Ctaire (1). Ven.: 19 or 
sam., dim., mar.: 14 h. 19 h; km., marc., jeu: 10 

POMPIERS EN ALERTE > \ 
Cinéma Terrebonne (4). Ven.: 21 h 10; sam.. dim*., -
mar.: 15 h 30. 21 h 10; lun., marc., jeu.: 21 h 14* 
Clneptex Centre-VWe (2). Tous les jours. 13 h. <lê' 
h. 19 h. 21 h 30. Omega (4. Longueur. Tous Je»; 
soirs: 19 h. 21 h 45. 
PROBLEM CHILD 2 . 
Ciné-Parc St-Eustache U): des 19 h. 
PURE LUCK 
Carrefour Laval (4). Ven.: 14 h 25.19 h 10; sarrC* 
dbn., mar.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10V 
lun.. marc., jeu.: 14 h 25.19 h 10. Cinéma Égyp-
tten (1). Tous les jours: 15 h 15.15 h 15,17 h 15,. 
19 h 15.21 h 15. Cinéma LangeBer (5). Van.. samV 
dim.: 15 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; du lun. au je*£ » 
19 h. 21 h. Ciné-Parc St-Eustache (4>. dès 19 h. -
Clneptex Centre-Ville (1). Tous tes jours: 13 h. 16 ' 
h. 17 h. 19 h 10.21 h 20. Décarie (2). Sam. dimr. J 
13 M 5.15 h 15.17 h 15.19 h 15.21 h 15; tous, 
tes soirs: 19 h 15.21 h 15. Pointe-Claire (6). Ven:.-
14 h, 19 h 10.21 h 10; sam.. dim., mar.: 13 h l4 * 
15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10; lun.. mere* " 
jeu.: 14 h. 19 h 10.21 h 10. 
REGARDING HENRY 
Cinéma V (2). Tous tes soirs: 19 h 20. 21 h 40; * 
sam.. dim.: 12 h 50.14 h 4S. 17 h, 19 h 20. 21 
40. Greenfield (2). Tous tes soirs: 19 h. 21 h 15;. 
sam.. dim.: 12 h 50.14 h 40.16 h 50.19 h, 21 h -
15. Laval (11). Tous tes soirs: 19 h 15.21 h30;dg-
ven.au dim: 12 h 20.14 h 50.17 h. 19 h 15.21b' 
50. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. Loeva * 
(4): 12 h 25. 14 h 40. 17 h. 19 h 15, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam~ 23 h 50. 
ROBIN DES BOIS, PRINCE DES VOLEURS 
Barri (5). Tous tes jours: 15 h. 15 h 45.18 h 30, 2É_ 
h 15. Carrefour du Nord (St-Jérôme). Pour horaK 
re. téléphoner a 436-5944. Carrefour Lava) <2). 
Ven.: 14 h. 18 h 40. 21 h 20; sam., dim., mar.: M-
h. 15 h 40.18 h 40.21 h 20; lun.. mere., jeu.: 14 h. 
18 h 40. 21 h 20. Cinéma Jofletto (5). Sam. e t 
tous tes soirs: 19 h. 21 h 45; dim.: 13 h 30. 1Ç1hy 
15. 19 h. 21 h 45. Cinéma Langelier (ï). Ven.. 
sam.. dim: 13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 40; du lun. au 
jeu.: 19 h. 21 h 40. Cinéma Terrebonne (2). Venl-
19 h. 21 h 40; sam., dim., mar.: 15 h. 16 h. 19 h, 
21 h 4a. lun.. mere., jeu.: 19 h. 21 h 40. Oné-Parc. 
Chateauguay (2): dès 19 h. Oné-Parc St-Eustache 
BP; dès 19 h. One Parc St-HBalre (2h dès 19 h. Ce 
Paradis (2). Sam., dim.: 15 h 15.16 h 15.19 h 15/ 
21 h 45; tous tes soirs: 19 h 15.21 h 45. Longueufl 
(2). Sam., dim.: 15 h. 21 h 05; tous tes soirs: 2 1 K 
05. 
ROBIN HOOD, PRINCE Of THIEVES 
Dorval (4). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 20; dir. 
ven. au dim.: 15 h. 18 h 50. 21 h 20. Jean-Tatou. 
Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; dim.: 14 h. 16 h 30.. 
19 h. 21 h 30. Laval (8). Tous tes soirs: 13 h 30. 21 
h 25; du ven. au dim.: 12 h 50,15 h 50,18 h 30, 
21 h 25. Dernier spectacle ven.. sam.: minuitlÇ. • 
Loews (2h 12 h 50. 15 h 15.18 h 10. 21 h 05.'-
Oernier spectacle sam.: 23 h 55. 
ROYZ'N THE HOOD 
Cinéma Égyptien (3). Tous tes jours: 13 h. 15 h 05. 
17 h 10,19 h 20.21 h 35. Pointe-Claire 11). vea£-
14 h 15.21 h 55; sam.. dim., mar.: 16 h 15,21 h 
35; lun.. mere., jeu.: 14 h 15.21 h 35. 
SILENCE DES AGNEAUX (LE) 
Clneptex Centre-VMe (3). Tous tes Jours: 13 h 15»" 
16 h 15.19 h, 21 h 25. 

m 

SODOMISATfONS FÉMININES 
Bijou: 10 h 10.13 h. 15 h 50.18 h 40.21 h 50. 
STIFF MAGNOLIAS 
Eve: 10 h. 12 h 50.15 h 40.18 h 30.21 h 20. 
THE TERMINATOR 2- JUOGGMBlT D A Y - . , 
Boite è films (1. St-Jeen). Sam. et tous tes soirsr* 
19 h. 21 h 30; dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30> 
Dorval (2). Tous tes soirs: 18 h 30. 21 h 20. du 
ven. au dim.: 15 h 45.18 h 50. 21 h 20. Du Pare 
(3). Tous les soirs: 18 h 20.21 h; sam.. dim.:12 h" 
50.15 h 30.18 h 20.21 h. Eaton <4fc 12 h 20.15 h. 
20.18 h 20,21 h 20. Laval (4). Tous tes soirs: 18 h 
35.21 h 35; du ven. au dim.: 12 h 35.15 h 35.18 . 
h 35, 21 h 35. Dernier spectacle ven.. sam.: mi-
nu itl 5. Palace (2h 12 h 10.15 h 10.18 h 10.21 h!; -
05. Dernier spectacle ven., sam.: 25 h 50. 
TERMINATOR 2 - JUGEMENT DERNIER 
Cinema Terrebonne (6). Ven.: 19 h, 21 h 30; sam*; . 
dim., mar.: 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 30; lun..merc:>t!* 
jeu.: 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.t..* 
minuit. Oné-Parc Jotlette (2): des 19 h. Ctné-Parc ' 
St-Eustache (1): dès 19 h. Ctné-Parc St-Hllaire (1î . 
dès 19 h. Oné-Parc Tracy (1h dès 19 h. Eaton (6h 
12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30. Du Plateau (1k r -
13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 35. Greenfield (1). 
Tous tes soirs: 18 h 15. 21 h; sam.. dim.: 15 h. 18 * 
h 15. 21 h. Imperial (1. Joltette): 13 h 45.16 h 15. 
19 h. 21 h 35. Laval (2). Tous les soirs: 18 h 30.21 . 
h 30; du ven. au dira: 12 h 30.15 h 50.18 h 50, 
21 h 30. Dernier spectade ven.. sam.: minuit! 5. 
Le Parte (1, St-Hyadnthe): 13 h 30.18 h 45. 21 h 
30; dim.. 13 h. 15 h 30.18 h 45. 21 h 50. Omega ; 
(1. LongueuHh 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 35. Der- ; 
nier spectacle ven.. sam^ 23 h 50. Rex (1, St-Jéro- . 
me). Tous les soirs: 19 h. 21 h 35; sam.: 16 h 15, « 
19 h. 21 h 35; dim.: 15 h 45.16 h 15.19h . 21 h « 
35. Samt-Basite (1). Tous tes soirs: 19 h. 21 h3 5; 
sam.. dim.: 13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 35. Ver- * 
sallies (1). Tous les soirs: 18 h 20.21 h 15; du ven. | 
au dim.: 13 h. 15 h 40.18 h 20.21 h 15. Dernier i 
spectacle ven.. sam.: minuit. 
THELMA & LOUISE 
Palace 3:15 h. 18 h. 21 h. Dernier spectade ven., . 
sam.: 23 h 50. 
THELMA & LOUISE v.f. ' ' 
Eaton (5). Tous tes jours: 16 h. 21 h 10; jeu.: 16 K 
21h40. 
UNE TRÊVE POUR L'AMOUR 
Carrefour Laval (4). Tous les soirs: 21 h 10. OmV -
ma Terrebonne (4). Ven.: 19 h; sam.. dim., mar.: -
15 h 15. 19 h; lun.. marc., jeu.: 19 h. Clneptex 
Centre-Vilte (5). Ven.. sam.. dim.: 13 h. 16 h 10. 
19 h 05. 21 h 20. Crémazte. Ven.: 19 h. 21 h 15; 
sam.. dim.: 14 h. 16 h 50.19 h, 21 h 15. 
V.I. WARSHAWSK1 
Palace (4): 14 h 40.16 h 45.19 h. 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h. 
VOYOUS OU HÉROS 
Oné-Parc Joitetta (2): dès 19 h. Ciné-Parc Tracy 
(1): 19 h. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 
BARRY LYNDON ! 
Ouknetoscope: 20 h. 
BUNKER PALACE HOTEL 
Ouirnetoscope: 21 h 15. 
LE CUISINIER, LE VOLEUR. SA FEMME ET 
SON AMANT 
Parallèle: 20 h. 
CYRANO DE BERECERAC 
Riarto: 14 h 45. 
DARK OBSESSION 
Riarto: 19 h 15. 
DÉCALOGUE 
Ouirnetoscope: 19 h. 
DE 0U0I J'ME MÊLE ENCORE 
Outremont. 15 h. 
DINC ET DONG, LE FILM 
Outremont. 19 h. 
FX 2 EFFETS TRÈS SPÉCIAUX 
Outremont: 16 h 45. 
LOVE-MOI 
Outremont: 14 h 45. 
LE PARRAIN 111 
Outremont: 21 h 
SHINING L'ENFANT LUMIÈRE 
Ouknetoscope: 16 h. 
LA TRAVIATA 
Ouirnetoscope: 16 h 15. 
TRUST 
Riarto 21 h 30. 
WILD AT HEART 
Riarto 17 K 

% 

À LA CINÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 
U BAL 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
LA CHANCE ET L'AMOUR 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
DROWNING BY NUMBERS 
Conservatoire d'art clnejnatofraprequo. 19 h. 
SUR 
Conservatoire dart cinématographique: 21 rr.5. 
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m e t'écris de la main gau-
CCJIche . . .» ce qui me 
concerne, cet air connu est 
plus facile à fredonner qu'à 
mettre en pratique. Comme 
tout le monde, ou presque, je 
vis au rythme des projections 
du Festival des films du monde 
et, de la main droite, je prends 
des notes sur les films que je 
vois. Reste la gauche... 

D'abord, pour souhaiter tout 
le bonheur possible à Claude 
Dubois et Louise Marleau qui 
ont uni leurs destinées vendre­
di soir, dans la petite chapelle 
de Monfort, pour le meilleur et 
pour le pire. Non, elle ne por­
tera pas le nom de madame 
Louise Dubois et non, vous ne 
la croiserez pas sur votre che­
min au Festival des films du 
monde. 

Par contre, on croisera sûre­
ment le grand Donald Suther­
land à quelques reprises du­
rant le FFM et ce, même s'il est 
retourné chez lui dans les Can­
tons de l'Est après la soirée 
d'ouverture du festival. Alain 
Tanner ( L'homme qui a perdu 
son ombre) doit arriver au­
jourd'hui, tout comme Marco 
Ferreri qui vient défendre son 
oeuvre La carne. 
• 'La merveilleuse réalisatrice 

Agnès Varda ne sera pas ici 
pour nous présenter Jacquot de 
Nantes, ce bel hommage à Jac­
ques Demy. Par contre, le jeu­
ne Edouard Joubeau, qui in­
carne lacquot à l'âge de 15 ans, 
sera au rendez-vous, en compa­
gnie de Brigitte de Villepoix, 
sa mère de cinéma! 

Milos Forman 

Milos Forman ( One flew 
over the cuckoo's nest, Val-
mont) a confirmé sa venue, 
presqu'en coup de vent, au 
FFM. Il arrivera jeudi pour 
lancer le premier documentai­
re des productions La Fête: 
Pourquoi Havel?. Ce film sur 
le dramaturge et président de 
la Tchécoslovaquie Vaclav 
Havel a été tourné par Voj-
tech Jasny. Le résultat est tout 
aussi fascinant que le person­
nage; Forman en parlera en 
conférence de presse vendredi 
prochain. 
AVANT QU'IL NE 
SOIT TROP TARD... 
• Les adolescents qui ont aimé 
le film 37,2 le matin ne de­
vraient pas rater sa projection 
en version intégrale au FFM. 
Pour sa sortie en salle commer­
ciale, le bureau de censure l'a 
coté pour 18 ans et plus. C'est 
ce que m'a confirmé le distri­
buteur Didier Farré. Alors... 
GILLES CARLE EST 
RENTRE DE SUISSE 
• Cilles Carie est dangereuse­
ment en forme. 11 est rentré de 
Suisse vendredi soir; Chloe 
Sainte-Marie, elle, arrivera 
mardi pour l'essayage de ses 
costumes de La postière. Gilles 

| a travaillé jour et nuit en stu­
dio à Genève pour terminer 
Miss Moscou, car la télé veut 

. diffuser son téléfilm le plus tôt 
possible, question de battre le 
fer pendant qu'il est chaud! 

«Je ne sais pas si mon film 
plaira à tout le monde, me dit 
Carie, c'est un peu différent 
des téléfilms qu'on a l'habitu­
de de voir. C'est une très sévè­
re dénonciation de la dictatu­
re. Enfin, je crois que le résul­
tat est bon. 

«C'est malheureux, ajoute 
Gilles, mais je n'aurai pas le 
temps d'aller voir des films au 
FFM, ni même d'aller présen­
ter mon Diable en Amérique 
au Festival of Festivals de To­
ronto. D'ici le 9 septembre, je 
dois terminer mon casting. 
C'est une comédie et j'ai be­
soin de comiques sérieux». 
Dans ce film, un très beau rôle 
a été confié à Michel Barrette 
et des négociations sont en 
cours avec Michèle Richard. 
L'INIS, C'EST SÉRIEUX 
• Le Québec a bien besoin 
d 'un Ins t i tu t Na t iona l de 
l'Image et du Son (INIS), un 
centre de formation et de per­
fectionnement en cinéma et 
télé. Le projet p t sur le point 

d'aboutir! Le Conseil d'admi­
n i s t ra t ion est en t i è r emen t 
composé de professionnels du 
mil ieu c inématograph ique 
comme Serge Losique, Fer-
nand Dansereau, Claude 
Fournier, Met Hoppenheim, 
Pierre Roy, Denys Arcand, 
Jacques Bilodeau, France Ca-
pistran (Parl image) , Pierre 
Curzi, Rock Deniers, Yvon 
Trudel, Thomas Vamos, Mo­
nique Champagne, Jacques 
Bilodeau et Joan Pennefather 
(ONF). C'est sérieux! 
SOUS LA PRÉSIDENCE 
DE JULIEN POULIN 
• C'est bien à sept ans qu'on 
atteint l'âge de raison? Le 7e 
Festival du cinéma internatio­
nal de Sainte-Thérèse, spéciali­
sé dans la présentation de pre­
mière oeuvres, se déroulera du 
28 septembre au 4 octobre au 
Collège Lionel Groulx, sous la 
présidence du comédien Julien 
Poulin, qui sera secondé par 
Jean-Pierre Matte et Mireille 
Deyglun. 
JUSTINE HÉROUX: PAS 
LE TEMPS DE SOUFFLER 
• Justine Héroux est accapa­
rée, en ce moment, par la pro­
duction de Monsieur Ripois et 
la .p ré -produc t ion de La 
fenêtre de* Monique Champa­
gne, qui mettra en vedette 
Anne Létourneau et dont le 
tournage doit commencer le 
30 septembre. Comme si ce 
n'était pas suffisant, elle vient 
d'accepter de coproduire le 
prochain film de Jean-Charles 
Tacchella, une comédie aussi 
fine, dit-elle, que Cousin cousi-
ne! Il a emprunté son titre au 
succès de Diane Dufresne: 
L'homme de ma vie. En vedet­
te: Anne Létourneau. Hé oui, 
encore elle, que voulez-vous? 
Il s'agit de son deuxième film 
avec Tacchella, mais sa partici­
pation y sera plus importante 
que dans les Dames galantes. 
Egalement de la distribution: 
la belle Marianne Basler, la 
fascinante Maria de Medeiros 
(Henry & /une), Marc Jouvet 
et Thierry Fortineau. Le tour­
nage durera huit semaines et 
commencera dès mercredi à 
Paris. Plusieurs techniciens 
québécois, le coiffeur Bob 
Pritchet et la script Marie 
Beaulieu font partie de l'équi­
pe de production. 

RADIO-CANADA PART LE 
BAL DES CELEBRATIONS 
• La radio de Radio-Canada 
sera la première à partir le bal 
des célébrations du 350e anni­
versaire de la fondation de 
Montréal sur les ondes! Les dé­
tails seront dévoilés demain 
midi, mais je peux déjà vous 
annoncer qu'il s'agit d'un gen­
re de radio-roman historique 
et quotidien intitulé Tranches 
d'histoire de Montréal. Ces 
tranches d'histoire seront ra­
contées par nul autre que Jean-
Claude Germain, à partir du 3 
septembre, à CBF Bonjour\ 
Wow! Imaginez l'homme à la 
pipe devant l'homme aux ciga­
res, Joèl Le Bigot. Avec leur 
humour, leur culture et leur 
générosité, on devrait se réga­
ler! 300 auditeurs seront invi­
tés à assister à une émission 
spéciale de lancement le 3 sep­
tembre en direct de l'Hôtel de 
Ville. Jacques Bouchard, qui a 
quitté Montréal Express —le 
drive home show— pour de­
venir notre nouveau réalisa­
teur à CBF Bonjour — le mor­
ning show—, m'a dit que ce 
sera de la radio très haute en 
couleurs, avec une foule d'invi­
tés de marque. Si vous voulez 
être de la fête, vous pourrez 
vous inscrire dès le mercredi 
28 août. 

Jean-Claude Germain 

BARBE ET LANCUIRAND, 
DE LA BANDE DES SIX 
• Autre scoop en terminant: 
lean Barbe et Jacques Langui-
rand ont accepté de faire par­
tie de La bande des six: ils 
remplaceront Dany Lafcrrière 
ci George-Hébert Germain la 
saison prochaine. 

Sur ce, bon dimanche. 

LE 15e 
FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE * 

Ayant vécu une semaine 
bouleversante à Moscou, 

Evgueni Tsymbal est arrivé 
exténué à Montréal... avec 
dans son bagage quelques 
caricatures «clandestines», 

dont celle-ci du 
«communiste à visage 

humain». 
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Le cinéaste russe Evgueni Tsymbal 
D U S S A U L T 

E vgueni Tsym­
bal est arrivé 

exténué. À cause 
des seize heu re s 
d'avion entre Mos­
cou et Montréal. À 
cause de la semai­
ne qu'il a passé là-

bas sans dormir ou presque. «Il 
paraît qu'il était sur les tanks, 
qu'il a tout filmé... » |e demande à 
Tsymbal de me raconter... «No, 
no, I do not speak french and my 
english is poor...» 11 lui faut son 
interprète. Il la cherche partout. 
Elle est introuvable. Tant pis, on 
s'arrangera avec son english... 

Alors, ces événements sur la 
place Rouge, ces tanks, ces films? 

«No, no!» 11 n'a rien tourné. Il 
n'était pas sur la place Rouge 
d'ailleurs, mais devant la White 
House —le Parlement de Rus­
sie — avec tous les autres, les cen­
taines, les milliers d'autres, qui 
formaient une barrière humaine. 

Il a raté la première journée. 
«l'étais à l'extérieur de la ville. 

Ma femme m'a annoncé la nou­
velle du putsch quand je suis ren­
tré à Moscou. |'ai déposé mes ba­
gages et j'ai filé à la White House. 

«J'étais à Moscou avec les autres, 
je n'ai pas dormi de la semaine... » 

Voyant ce qui se passait, j'ai pleu­
ré parce que je n'avais pas de ca­
méra. » 

Pas de caméra? Ni de vidéo? 
Tsymbal m'explique: tout le ma­
tériel de la télévision avait été 
confisqué et mis sous clef par les 
communistes. « / cried/», répète-
t-il en levant les bras comme s'il 
allait s'arracher les cheveux. À 
quatre heures du matin, il rentre 
à la maison, dort à peine, et re­
tourne aux barricades. 

«l'ai fait ça toute la semaine. 
C'était merveilleux, ces gens de 
mon pays épris de liberté, ris­
quant leur vie... Nous nous di­
sions: plus nombreux nous se­
rons, moins ces bastards pren­
dront la White House, En voyant 
cette masse humaine, j'ai tout de 
suite compris que nous allions ga­
gner.» 

Les feuilles underground et les 
émissions pirates se sont multi­
pliées. Tout le monde avait son 
transistor à l'oreille. On écoutait 
Voice of America, la BBC... 
Tsymbal me montre des caricatu­
res, il traduit les légendes, il rit: 

un homme en cagoule, le commu­
niste à visage humain... Sur une 
bombe: à mon peuple favori... 

Un film... provocateur! 
Evgueni Tsymbal est ici parce 

qu'il a un film en compétition of­
ficielle, le Conte de la lune allu­
mée qui est présenté aujourd'hui. 
En première mondiale, en quel­
que sorte, puisqu'il n'a eu à Mos­
cou que deux petites projections 
et jamais de sortie commerciale. 

Ce film, Tsymbal l'a tourné 
pour comprendre pourquoi per­
sonne ne s'est opposé à Staline, 
pourquoi la dictature s'est instau­
rée dès les années vingt. « |e sen­
tais que je devais le faire, que 
c'était un devoir. Je l'ai commen­
cé à la fin de 1988.» 

11 y a si longtemps? 
« |e suis historien de formation, 

je voulais une reconstitution par­
faite de l'époque et des événe­
ments, j'ai fouillé les archives, j'ai 
passé des heures dans les biblio­
thèques, j'ai consulté d'autres his­
toriens...» 

Le tournage proprement dit a 

f r ' t 
commencé au printemps de 1990. 
Le film est terminé depuis décem­
bre. Les autorités communistes 
— de l'Académie des arts et scien­
ces, si j'ai bien compris— l'ont 
visionné. Ils étaient furieux. «Ils 
m'ont bousculé.» En disant ça, 
pour bien me faire comprendre. 
Tsymbal m'agrippe par le revers 
de mon veston et se met à me se­
couer. « Us m'ont demandé pour­
quoi j'avais fait un film si provo­
cateur, ils disaient que c'était de 
la merde. Quelqu'un m'a mena­
cé: on va bientôt mettre de l'or­
dre dans le pays et on te pendra à 
un lampadaire!» 

Evgueni Tsymbal a quarante-
deux ans. Le Conte de la lune al­
lumée est son premier long mé­
trage. : 

« | a i travaillé pendant dix-huit 
ans avec des gens comme Taf-
kovski, notamment sur Stalker, 
et Nikita Mikhalkov...» 

Un court métrage, l'Avocat Se-
dov vaut a Tsymbal en 1988 un 
prix de la British Cinema Acade­
my. Puis il se retrouve aux États-
Unis au* Sundance Institute de 
Robert Redford, dans l'Utah où, 
dit-il, il a beaucoup appris. 

Et le Festival des films du mon­
de? 

De passage à Moscou l'hiver 
dernier, le camarade Losique a vi­
sionné le film de Tsymbal, il l'a 
aimé et a voulu l'avoir. , ! 

****** 
LA PRESSE A VU 

• Amantes, de Vincente Aran-
da (Espagne) —Un jeune pay­
san décide de rester à Madrid 
après son service militaire, pour 
y gagner l'argent qui lui permet­
tra d'épouser sa jolie fiancée. Il 
loue une chambre chez une 
veuve aguichante (l'excellente 
Victoria Abril) qui le séduit, 
avant de lui proposer un marché 
sordide. Inspiré d'un drame pas­
sionnel vécu, mais néamoins un 
peu gros à l'écran! 

H.R. 

• La Belle Noiseuse, de Jacques 
Rivette ( F r a n c e ) — Un film 
long, difficile et envoûtant sur 
les relations de travail, proches 
du sado-masochisme, entre un 
peintre (Michel Piccoli) et son 
modèle (Emmanuelle Béart). 
On croit que rien ne se passe, 
puis on se rend compte qu'une 
oeuvre s'ébauche sous nos yeux; 
elle prend forme dans le silence 
brisé par le grincement du fu­
sain sur le papier. Un film im­
portant. 

S.D. 

• Cabeza de Vaca, de Nicolas 
Echevarria (Mexique) — Il tisse 
sa première fiction sur un cane­
vas historique. Au début du 
XV le siècle, après le naufrage de 
leur navire, l'explorateur Alvar 
Cabeza de Vaca et quelques 
compagnons regagnent pénible­
ment la terre ferme où ils sont 
aussitôt capturés par les Indiens. 
Huit ans d'aventures périlleu­
ses, mais aussi de découvertes. 
Film un peu lent, mais intéres­
sant, avec des maquillages re­
marquables. 

H.R. 
• Carne, de Gaspard Noé ( Fran­
ce ) — À ne pas confondre avec 
La Carne de Ferreri. Pour pein-' 
dre la vie dans ce qu'elle a de 
plus cru, l'étal d'un boucher of­
fre un angle de première quali­
té. G a s p a r d Noé l'a bien com­
pris qui dans ce moyen métrage 
provocant a tout souligné en 
rouge trois fois. Son héros vend 
de la viande chevaline. 11 ne réa-

Jane Birkin et Michel Piccoli dans La Belle Noiseuse, un f i lm 
important de Jacques Rivette. 

git pas, il rue. C'est violent, dé­
cadent et en Scope. On s'y rue... 

LP. 
• Le F a b u l e u x V o y a g e de 
l'Ange, de Jean Pierre Lefebvre 
(Québec) —Avec Daniel La voie 
en tête de distribution et à la 
musique. Un auteur de bandes 
dessinées en panne d'inspira­
tion décide de puiser dans sa vie 
le matériel d'un récit de science-
fiction. Découvrant son secret, 
sa blonde à l'accent espagnol 
bien tannant et sa fille adoles­
cente réagissent à leur façon. 
Un voyage plus laborieux que 
fabuleux. 

H.R. 
• Good evening, Mr Wallen­
berg, de Kjell G rede (Suède-
) — Fait connaître un héros de­
venu légendaire en son pays, 
pour avoir sauvé de l'Holocaus­
te des centaines de Juifs hon­
grois en leur procurants affida­
vits et passeports suédois. Un 
film au ton juste, émouvant, 
mais sans surcharge inut i le . 

Avec l 'excellente Kathar ina 
Thalbach, bouleversante en Jui­
ve menacée. 

H.R. 
• Noh Mask Murders, de Kon 
Ichikawa (Japon)—Meurtres 
dans les coulisses du théâtre nô: 
tel pourrait être le titre de ce 
film amusant qui ne se prend ja­
mais au sérieux et qu'on savoure 
comme un bon roman policier. 
Deux morts apparemment sans 
lien éveillent les soupçons d'un 
jeune homme. 11 devra faire 
preuve d'une grande perspicaci­
té pour dénouer l'intrigue. 

LP. 
• Le porteur de serviette, de 
Daniele Luchetti ( Italie-France-
)—Nègre d'un romancier con­
nu, un enseignant au collégial 
(l'excellent Silvio Orlando) ac­
cepte d'écrire les discours d'un 
ministre qui monte (Nanni Mo-
retti). Du jour au lendemain, sa 
vie se métamorphose. Mais la 
politique corrompt, c'est bien 
connu. L'ex-prof idéaliste va 

soudain voir la vie sous un jour \ 
plus réaliste, donc moins pro- • 
pre. Le choc sera terrible. 

LP. j 
• Rollerball, de Norman Jewi-
son (États-Unis) — Une parabo- ! 
le à base de science-fiction dont ; 
la vedette est un sport, amalga- A 
me du hockey, du patin à roulet­
tes et du football. Violent et as­
sez gratuit. 

LP. 
• Sam & Me, de Deepa Mehta 
(Canada) — L'étrange amitié 
entre un vieux Juif riche et gro­
gnon et un jeune immigré in­
dien chargé de veiller sur lui. 
Sur le ton de la comédie, quel­
ques problèmes très actuels (la 
vieillesse, le déracinement, l e 
racisme) dans la grande ville 
qu'est Toronto. Un sujet intéres­
sant, mais des comédiens pas 
très bien dirigés. 

S.D. 
• La vie des morts, d'Arnaud 
Desplechin (France) — Le suici­
de chez les Français: une catas­
trophe qui jette par terre quatj*£; 
familles. Les représentants der* 
trois générations se réunissent^ 
attendant de savoir.si Patrick, 
qui s'est tiré avec un fusil, va 
réussir à s'en tirer. Un moyen 
métrage qui dérange. 

LP. 

EN COMPÉTITION 
• Nord, de Xavier Beauvois 
(France) — Un drame sans i$: 
sue. Une histoire sans dénoue­
ment. Racontée par un jeune ci­
néaste au regard attentif qui a, 
comme un clinicien, pris ses dis­
tances par rapport à ses person­
nages. Film sur l'incommunica­
bilité et le fossé entre les généra-
t ions . Tr is te comme la vie' 
quotidienne. Et sans doute aussi 
vrai... 

S.D. 

• La Page b l a n c h e , de Ho 
Quang Minh (Cambodge et 
Suisse) — Une page d'histoire 
douloureuse, racontée avec so­
briété par un jeune c i n é a s t e 
cambodgien. Cerveaux lessivés 
et peuple réduit à l'esclavage 
sous prétexte de construire une 
société idéale après la victoire* 
de Pol Pot et la prise du pouvoir 
par les Khmers rouges. A déses­
pérer du genre humain. 

S.D. 

Voici la liste des séances pour 
lesquelles tous les billets ont été 
vendus. 
• La Belle Noiseuse: toutes les 
projections. 
• Un coeur qui bat: 27 août à 
21 h30 (places disponibles le 26 
août à 13h). 
• Delicatessen: toutes les projec­
tions. 
• La Demoiselle sauvage: 29 
août à 19h et 30 août à 13h (pla­
ces disponibles pour le 29 à 9h ). 
• La Double Vie de Véronique: 
29 août à 19h ( place», disponibles 
le 27 à 14hct le 29 à 9h 30). 

****** 
À GUICHETS FERMES 

• Europa: l ' u n i q u e projection. 
• Le Fabuleux Voyage de l'ange : 
25 août à 15 h. 
• Laafi tout va bien: 31 août à 
11 h (places disponibles pour le 
1 cr et le 2 septembre ). 
• Un Léger Vertige: 28 août à 
9h 10 (places disponibles à 19h). 

• La Maison du sourire: 27 août 
à 19h (places disponibles le 26 à 
14 Ii 10 et le 28a 13 II 30). 
• Mnlina: 29 août à 19h30 (pla­
ces disponibles le 29 à 9 h et le 
30). 
• Mcditerranco: 29 août à 21 h 
(places disponibles à 1 I h et le 3 0 
à 15h). 

• Le Porteur de serviette: toutes 
les projections. 
• Pourquoi Havel V: 29 août à 
19 h 20 ( places disponibles le 30 à 
15h20). 
• Sam & Me: 25 août à 12h. 
• La Vie des morts et Carne: 26 
août à 1 3 h 10. 
• Le Violon d'Arthur: 1 er Sep­
tembre û 19h40 (places disponi­
bles à 1 ! h 20 et le lendemain à 
I6h20). 
• Le Voyage de l'espoir: 28 août 
à 21 h (places'disponiblcs le 27 à 
11 h 10). 
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La Semaine de la critique 

30 ans à servir de tête 
chercheuse et de tremplin 

L U C 
E A U L T 

I . 

Diriger des enfants dans un film, ça n'est pas un problème 
pour Anne Wheeler. PHOTO BEHNAKO BRAWT, L* prisse 

Anne Wheeler a un don 
Les enfants qu'elle met en scène 
dans Angel Square crèvent l'écran 

L U C P E R R E A U L T 

I 

• Diriger des enfants dans un 
film n'a rien d'une sinécure 
mais Anne Wheeler a un don : 
les enfants qu'elle met en scè­
ne dans Angel Square crèvent 
l'écran. Lors d'une brève en­
trevue hier, elle me confiait 
que ce premier film pour en­
fants est loin de représenter 
pour elle le premier contact 
avec des jeunes acteurs. 

«l'ai toujours eu, dit-elle, la 
réputation de faire paraître 
vrais et naturels les enfants qui 
figurent dans mes films. D'ail­
leurs, depuis Loyalties qui 
marque mes débuts dans le 
long métrage, je me suis tou­
jours débrouillée pour qu'il y 
ait des enfants. La différence, 
cette fois, c'est qu'ils sont en 
vedette.» 

le rem y Radick est à 14 ans la 
jeune révélation d'Angel Squa­
re. Il n'avait jamais tourné 
dans un film comme d'ailleurs 
la plupart des enfants qui l'en­
tourent dans ce film. 

«Il était venu pour un petit 
rôle, raconte Anne Wheeler. 
Mais dès que j'ai vu le vidéo de 
son bout d'essai, j'ai su tout de 
suite qu'il était mon Tommy. » 

Pour lui donner la réplique, 
il pouvait heureusement 
compter sur un vrai pro du 
même âge que lui en la person­
ne de Guillaume Lemay-Thi-
vierge. Ce dernier totalise le 
nombre impressionnant de dix 
apparitions à l'écran. Une au­
tre jeune Québécoise, Marie 
Stéfane Gaudry, la vedette de 
Pas de répit pour Mélanie, en 
était pour sa part à son troisiè­
me film. 

e t J» 

« 

Par gestes 
Quand je demande à Anne 

Wheeler comment c'était avec 
ses jeunes acteurs québécois, 
elle avoue: «Mon français 
était à peu près aussi mauvais 

que leur anglais pouvait l'être. 
Mais on finissait par se com­
prendre par gestes.» 

Des centaines d'enfants à 
travers le Canada ont audition­
né pour jouer dans Angel 
Square. Parmi les acteurs adul­
tes qui font partie de la distri­
bution figurent Pauline La-
pointe et Michel Barrette, ce 
dernier dans un numéro de 
gaffeur impénitent. 

Angel Square s'inspire d'un 
roman de Bryan Doyle dont 
l'action se déroulait à Ottawa 
dans l'immédiat après-guerre. 
Mais la réalisatrice a décidé de 
resituer l'action à Edmonton, 
sa ville natale. 

«Ce n'est pas facile de faire 
un film d'époque avec un bud­
get qui représente un peu plus 
de la moitié de celui de mon 
film précédent, Bye bye blues. 
Mais avec 2,8 raillions, on a 
fait du mieux qu'on a pu.» 

Et Hollywood? 
La question de savoir si elle 

aspire à faire carrière à Holly­
wood l'amuse beaucoup. Bien 
enracinée dans son Alberta na­
tale, elle y fait des films depuis 
vingt ans et entend bien conti­
nuer. 

«le ne pense pas, dit-elle, 
que je pourrais survivre à Hol­
lywood. On n'y a pas la même 
approche que chez nous. Je me 
sens partie prenante d'un cou­
rant qui cherche à imposer 
notre propre cinéma. Il existe 
dans l'Ouest un effort concerté 
en vue d'imposer une culture. 
Nous nous entraidons. Nous 
avons la volonté de raconter 
nos histoires. D'où l'importan­
ce pour le cinéma canadien 
d'avoir des films qui connais­
sent le succès.» 

L'action d*Angel Square se 
passe juste avant Noél. Mais le 
lancement en salles dans les 
deux langues à travers le Cana­
da est prévu pour octobre. 

• Depuis 1962, 
la Semaine inter­
nationale de la cri­
tique française — 
la Semaine de la 
cri t ique, comme 
on l'appelle fami­
lièrement— a dé­

couvert et fait connaître quelques 
générations de cinéastes. Patiem­
ment, elle est parvenue à s'impo­
ser en marge de la compétition 
officielle de Cannes. Trente ans 
plus tard, devenue une institu­
tion, elle méritait bien l'homma-

F F M U C r C n d d e p u i s I e 

C'est Georges Sadoul qui l'avait 
mis au monde à titre de doyen de 
l'Association française de la criti­
que de cinéma. Par la suite, Louis 
Marcorelles lui avait succédé au 
poste de secrétaire général de la 
Semaine. Membre depuis douze 
ans de cet aréopage formé de sept 
critiques, Jean Roy a succédé de­
puis quelques années à Marcorel­
les. Il est à Montréal pour accom­
pagner le cru 1991 de la Semaine. 
Son collègue Claude Beylie est 
également du voyage à titre de 
président de l'actuel Syndicat 
français de la Critique de cinéma. 

Combler un vide 
Au départ, estime Roy qui est 

également critique à L'Humanité, 
la Semaine cherchait à combler 
un vide laissé par Cannes. 

«Le Festival ne s'était pas ren­
du compte du phénomène qui 
était en train de se passer, expli-
que-t-il. C'était l'époque des nou­
velles vagues et du phénomène 
du jeune cinéma partout dans le 
monde. Les critiques dont c'est le 
travail se sont dit: il faut montrer 
ce cinéma-là. En France, bien sûr, 
il y avait la Nouvelle Vague, mais 
c'était aussi le début du jeune ci­
néma africain, du cinema novo 
brésilien, du free cinema anglais 
et je ne vous apprendrai rien en 
ajoutant le jeune cinéma de 
l'ONF.» 

Dans une exposition de peintu­
re, un petit format risque de pas­
ser inaperçu au milieu de grands 
tableaux. Il en est de même des 
films, estime Roy. Il fallait un ca­
dre particulier pour mettre en va­
leur ces oeuvres tournées par des 
inconnus. Ils seraient peut-être 
les grands noms de demain mais, 
pour le moment, leur présence au 
milieu d'un événement de l'am­
pleur de Cannes risquait de pas­
ser inaperçue. 

Au hasard des programmes de 
la Semaine des premières années, 
on relève plusieurs noms que 
l'avenir allait confirmer: Jacques 
Rozier (Adieu Philippine, 19o2), 
Denys Arcand ( Seul ou avec 
d'autres, 1963), Bernardo Berto-
lucci (Prima délia rivoluzione, 
1964), Gilles Groulx (Le chat 
dans le sac, 1965), Dusan Maka-
vejev (L'homme n'est pas un oi­
seau, 1966), Pierre Perrault (Le 
règne du jour, 1967), Alain Tan­
ner (Charles mort ou vif, 1969). 
La liste pourrait s'allonger... 

Concurrence 
Avec le temps, la Semaine a 

évolué. C'est qu'elle a vu peu à 
peu naître des concurrents: le 
Festival du jeune cinéma de Hyè-
res, la Mostra del nuovo cinéma 

de Pesaro. le Forum du jeune ci­
néma de Berlin.» 

«C'est beau d'être copié, ap­
prouve Jean Roy, ça prouve qu'on 
avait raison.» 

Cette concurrence a forcé mal­
gré tout la Semaine à se reposi­
tionner. Les critiques appointés à 
la Semaine visionnaient dans les 
premiers temps 40 films. Us en 
voient maintenant autour de 200 
par année. Us en sélectionnaient 
sept (un par jour). Ces derniers 
temps, ce nombre a quelque peu 
bougé, étant donné que les sept 
programmes de la Semaine com­
portent de plus en plu? de 
moyens et de courts métrages. 

La Semaine se veut aujourd'hui 
avant tout, selon les termes de 
lean Roy, une section «axée sur la 
découverte, un tremplin, une tête 
chercheuse». Quand on traverse, 
ajoute-t-il, une période qui, con­
trairement à ce qui était le cas en 
1962, n'est visiblement pas une 
période de renouvellement du ci­
néma, la sélection s'avère plus 
difficile. 

La qualité avant tout 
«Aujourd'hui, peu importe le 

métrage, ce qui compte, c'est la 
qualité, dit-il. On n'a pas renoncé 
certes à l'option de base, les pre­
miers et les seconds longs métra­
ges. Nous faisons une sélection 
un peu plus pointue, c'est tout.» 

La satisfaction des responsables 
de la Semaine, c'est de découvrir 
des oeuvres qui, sans leur apport, 
seraient tout simplement passées 
inaperçues. L'un des plus beaux 
fleurons de la Semaine dans la 
dernière décennie pourrait être 
Léos Carax ( Boy meets pirl). Cet­
te année, deux films de jeunes dé­
butants (projetés hier et aujour­
d'hui ), La vie des morts et Carne, 
valent certes le détour. Parce que 
ce sont des moyens métrages, ils 
avaient fort peu de chances de 
percer. Pourtant l'originalité de 
ces films est indéniable. Le pre­
mier, qui a pris l'affiche à Paris 
après Cannes, a fait jusqu'à pré­
sent 25000 entrées. L'autre, Car­
ne, reste encore inédit en salles 
commerciales. À cause de leur 
format, leur carrière internatio­
nale risque d'être limitée. 

«La Semaine est faite par des 
critiques, précise Roy. On fait ça 
par amour, en plus du travail ré­
gulier. La grandeur de la critique, 
c'est de faire son métier, ce n'est 
pas une affaire de box-office. Bien 
sûr, on a pu faire des erreurs. 
Mais ce qu'il faut essayer, c'est 
d'avoir raison avant tout le mon­
de.» 

Contrairement au vin, les films 
voyagent bien. En plus de cette 
visite à Montréal, la Semaine ira 
se balader à Toronto, Vancouver, 
Jérusalem et Tokyo. 

Jean Roy, délégué général de la Semaine internationale de la criti­
que française: «Ce qu'il faut essayer, c'est d'avoir raison avant 
tOUt le monde. • P H O T 0 K R N A R O BRAUIT. U Presse 
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A L'AFFICHE 
AUJOURD'HUI 

THÉÂTRE MAISONNEUVE 
OthOO TM13 Week-end (CO) 

Stephan Carpiaux; Belgique; 
12mn; S.T.A. 
PETITS LAPINS/(CO) 
Detlev Buck; Allemagne; 96mn; 
S.T.F. et S.T.A. 

11 h » TM14 LE CONTE DE LA LUNE 
ALLUMEE (CO) 
Evgueni Tsymbal; U.R.S.S.; 
90mn; S.T.F. 

14h00 TM15 Ubertat (CO) 
Zoran Jonanovic; Yougoslavie; 
3mn. 
PAGE BLANCHE /(CO) 
Ho Quang Minh: Cambodge-Suis­
se; 100mn; S.T.F. et S.T.A. 

16H30 TM16 Max lo voyou (CO) 
Henri-Paul Korchla; France; Ômn. 
NORD (CO) 
Xavier Beiuvois; France; 98mn; 
S.T.A. 

19*00 TM17 Week-end (CO) 
Stephan Carpiaux; Belgtque; 
12mn; S.T.A. 
PETITS LAPINS/ (CO) 
Detlev Buck; Allemagne; 9€mn; 
S.T.F. et S.T.A. 

21h30 TM18 LE CONTE DE LA LUNE 
ALLUMEE (CO) 
Evgueni Tsymbal; U.R.S.S.: 
90mn; S.T.F. 

THÉÂTRE JEAN DUCEPPE 
(Port-Royal) 
I9h00 JD 03 Hommage à Norman 

Jewison. 
ROLLERBALL (1975) (H) 
Norman Jewison; U.S.A.; 129mn; 
Ang. 
Une entrevue avec Jay Scott pre-

. . cédera le film (20mn). 
21 h50 JD04 THE BRIDGE (HC) 

Syd Macartney; Grande-Breta­
gne; 102mn; Ang. 

CINÉMA IMPÉRIAL 
09h00 Cm Miaou (CAD) 

Christophe Jean-Elle; France: 
12mn; S.T.A. 
SHUROO (CAD) 
Savi Gabizon; Israel; 83mn; 
S.T.A. 

IthOO CI10 LA CHASSE ROYALE (HC) 
Vltary Melnikov; U.R.S.S.; 130mn; 
S.T.F. 

14H00 CI11AMANTE8(HC) 
Vicente Aranda; Espagne; 
104mn; S.T.F. 

1IH30 CM2 GOOD EVENING, MR. 
WALLENBERG (8C) 
Kjell Grede; Suéde; 1!5mn; 
S.T.A. 

19HC0 CM3 Miaou (CAO) 
Christophe Jean-Elie; France; 
12mn; Ô.T.A. 
SHUROO (CAD) 
Savi Gabizon; Israël; 83mn; 
S.T.A. 

21hC0 CI14 LA CHASSE ROYALE (HC) 
Vrtaly Melnikov; U.R.S.S.; 130mn; 
S.T.F. 

PARISIEN 2 
09*20 P215 THE BRIDGE (HC) 

Syd Macartney; Grande-Breta­
gne; 102mn; Ang. 

11H20 P216 THE TALE 0F THE 
UNEXT1NGUISED MOON (CO) 
Evgueni Tsymbal; U.R.S.S.; 
90mn; B.JJC 

13*20 P217 RAMONA (CAD) 
Jonathan Sarno; U.S.A.; 93mn; 
Ang. 

15h20 P210 THE BOY WHO CRIED 
BITCH (CAD) 
Juan José Campanelia; U.S.A.: 
105mn; Ang. 

17H30 P219 LE MONTREUR D'OMBRES 
(CAD) 
Letteris Xanthopoutos; Grèce; 
120mn; S.T.F. 

19*50 P220 Mémoires (CAD) 
Eric Summer; France; 22mn; 
S.T.A. 
EL SUR (LE SUD) (TV) 
Carlos Saura; Espagne; 57mn; 
S.T.F. 

21H30 P221 LOVERS BEYOND TIME 
(CAD) 
Dimrtris Panayotanos; Grèce; 
85mn; S.T.A. 

PARISIEN 3 
09h00 P315 Hommage é Norman 

Jewlaon: 
FIDDLER ON THE ROOF (1971) 
(H) 
Norman Jewison; U.S.A.; 1Ô8mn; 
Ang. 

12H00 P316 SAM AND ME (CR) 
Deepa Mohta; Canada; 94mn; 
S.T.F. 

13*50 P317 Hommage é Norman 
Jowison: 
THE CINCINNATI KID (1965) (H) 
Norman Jewison; U.S.A.; 103mn; 

15H50 P3?8 Hommage è Norman 
Jewison: 
THE RUSSIANS ARE COMING, 
THE RUSSIANS ARE COMING 
(1965) (H) 
Norman Jewison; U.S.A.; 126mn; 
Ang. 

18M0 P319 A Mot Arrangement (CR) 
Gurlnder Chadha; Grande-Breta­
gne; I1mn. 
LIQUID DREAMS (CR) 
Mark Manos; U.S.A.; 98mn; Ang. ! 

20ti10 P320 ALEX (A IDADE MAIOR) 
(CAD) 
Tereza Vllaverdo Cabrai; Portu-

PARISIEN 4 
09h00 P415 LA BELLE NOISE USE (HC) 

Jacques Rivette; France; 240mn; 
S.T.A. 

13h30 P416 IL PORTABORSE (HC) 
Daniele Luchetti; ItaMe-France; 
95mn; S.T.F. 

15H30 P417NOH MASK MURDERS (HC) 
K o n Ichikawa; Japon; 100mn; 
S.T.A. 

17h30 P418 Black Sorrow (CAD) 
Anton Bee be; Australie; 12mn; 

HeffjDAYS ON THE RIVER 
YARRA (CAD) 
Leo Berkeley; Australie: 89mn; 

19h30 P4?9 CLOSE MY EYES (CAD) 
Stephen Poliakoff; Grande-Breta-
ane: 105mn; Ang. 

13h00 P517 Birthday (C) 
Deborah Day et Harrison Uu; Ca­
nada; 12mn; Ang. 
WHEN THE FIRE BURNS: THE 
LIFE AND MUSIC OF MANUEL 
DE F ALLA (C) 
Larry Wetnsteln; Canada; 84mn; 

1Sh00 P5?0 LE FABULEUX VOYAGE DE 
L'ANGE (HC) 
Jean-Pierre Lefebvre; Canada; 
102mn; Fr. S.T.À. 

17n00 P519 The Talking Rain (CAD) 
Sam Wells; U.S.A ; 20mn. 
THE LONELINESS OF HAVING 
FRIENDS (CAD) 
Atsuchi Inagt; Japon; 63m n; 
S.T.A. 

19h00 P520 Bad Dey (CAD) 
Polly Seddon; Australia; 5mn; 

Le Fabuleux Voyage de l'Ange, avec Daniel Lavole. au Parisien 5 

gai; 120mn: S.T.A. 
PI 

i 

22H20 P321 LA VIE DES MORTS (CR) 
Arnaud Desptochin; France; 
52mn; S.T.A. 
CARNE (CR) 
Gaspard Noé; France; 40mn; Fr. 

T 

21H30 P420 IL PORTABORSE (HC) 
Daniele Luchetti; Italie-France; 
95mn; S.T.F. 

PARISIEN 5 
09h10 P515TaUmpo(CAD) 

Chhstma Koenta; Brésil-Allema­
gne; 10mn; S.T.A. 
AN AVENUE CALLED BRAZIL 
(AL) 
Octavk) Bexerra; BrèzH; 85mn; 
ST.A. 

11M0 P516 LATINO BAR (CAD) 
Paul Leduc; Espagne; 80mn; 
sary» dialogue. 

TURBULENCE (CAD) 
Adam Kossorf; Grande-Bretagne; 
84mn; Ang. 

2lh00 P521 Tomorrow la Too Late 
(CAD) 
Shashi Anand; Inde; 38mn; S.T.A. 
CHILDREN OF THE SILVER 
SCREEN (CAD) 
Dllip Ghosh; Inde; 60mn; S.T.A. 

PARISIEN 6 
09h20 P615 DEADLY (CAD) 

Esben Storm; Australie; 101mn. 
Ang. t 

11 h20 P616 BENJAMIN'S WOMAN 
(CAD) 
Carlos Carrera; Mexique; 90mn; 
S.T.A. 

13h20 P617 LA MORT D'OTRAR (HC) 
Ardak Amirkouiov; U.R.S.S . 
165mn; S.T.F. 

16h30 P618 CABEZA DE VACA (AL) 
Nicolas Echevarria; Mexique-

Espa­
gne; 
112mn; 
S.T.A. 
18h50 P619MASALA(CAD) 

S nm vas Krishna; Canada; 
105mn; Ang. 

21h00 P620 BENJAMIN'S WOMAN 
(CAD) 
Carlos Carrera; Mexique 90mn; 
S.T.A. 

PARISIEN 7 
09h00 P714 Choreography for a Copy 

Machine (CADJ 
Chel White; U.S.A.; 3mn. 
THE ART MERRY-GO-ROUND 
(CAD) 
Manjke Jongbloed; Pays-Bas; 
98mn; Ang. 

11h00 P715 CHAIN DANCE (C) 
Allan A. Goldstein; Canada; 
108mn; Ang. 

13h20 P718 FESTIVAL DU FILM 
ETUDIANT CANADIEN (E) 
(PROG. 3 — (104mn) 
Fantasies of a Pregnant Woman-
/The Fence/The Fetch.From Ri­
ver to Sundown/Geometna/Gra-
celand/The Great Sampson-
/Gross Indecency/Hard to 
Swallow. 

15h30 P717 Taking a Walk Wrth Dad (C) 
Shereen Jerrett: Canada; 24mn; 

E LiZ A BETH SMART: ON THE 
SIDE OF THE ANGELS (C) 
Maya Gallus; Canada; 60mn. 
Ang. 

17h20 P718 FESTIVAL DU FILM 
ÉTUDIANT CANADIEN (E) 
(PROG. 4 — 97mn) 
Harry Elephant is Loosing his Me­
mory /Le hasard fait bien les cho­
ses (et réciproquement)/Heaven 
in Limbo/Hoover/1 Love YowLes 
îlots de l'archipel Tho Iter-
view/J'entends le noir. 

19h30 P719 IN THE MEAN TIME (CAD) 
TO PLAY OR TO DIE (CAD) 
Frank Krom; Pays-Bas; 50mm: 
S.T.A. 

2lh30 P720 FESTIVAL DU FILM 
ÉTUDIANT CANADIEN (E) 
(PROG. 5 — 87mn) 
The Last Draw/Learning to Dan­
ce/Liquid Cupid * Lost in the 
Shuffle/ Martin and Judy 'Optical 
Delusion/Our Home on Native 
Land/People Soon to Be Fa­
mous/The Pleasure of Silence-
/Remote Control/La roulette 
rousse. 

EN COMPÉTITION 

Bernard Verley 

NORD M 

• » Deux films 
qui ne 

manquent pas 
d'intérêt 

S K R G E P U S S A U 1 T 

• Curieux film que Nord, de 
Xavier Beauvois, en compéti­
tion officielle. Une histoire ra­
contée comme ça, tristement, 
sans conclusion, comme si elle 
allait se poursuivre après la 
projection. À peine plus qu'un 
fait divers. Un alcoolique, sa 
femme, leur fille infirme, leur 
fils qui n'arrive pas à passer 
son bac. Une histoire banale ci 
navrante. 

Xavier Beauvois a écrit le 
scénario. Peu de dialogues. 
C'est peut-être ça le drame de 
cette famille: le silence. Étouf­
fant. Palpable. On se dit: s'ils 
ouvrent la bouche, ça va être 
l'explosion. Amour ou haine? 
Les deux mêlés? Comment sa­
voir! 

Beauvois s'est aussi donné 
un rôle, celui du fils. Le seul, 
peut-être, qui pourrait s'en; ti­
rer. Il veut prendre le large, 
aller en mer, devenir pêcheur. 
On est prêt à l'engager. C'est 
sans compter sur la fatalité qui 
pèse sur la famille. Sans comp­
ter sur la force mystérieuse qui 
retient ensemble des êtres qui 
se détestent.. 

Beauvois a sur ses personna­
ges le regard froid d'un clini­
cien. Un regard lucide, pres­
que désabusé... 

Le rôle de la mère est tenu 
par Bulle Ogier, celui du père 
par Bernard Verley. Mais Nord 
n'est pas un film d'acteurs. 
C'est un film de metteur en 
scène. Tout est dans le climat 
que Beauvois a su donner à son 
film. Et dans la lumière tami­
sée, presque laiteuse que lui a 
faite son chef opérateur, Fabio 
Conversi. 

Nord est le premier long mé­
trage de ce jeune cinéaste dans 
la vingtaine qui maîtrise déjà 
bien son métier. Ce n'est pas 
encore le chef-d'oeuvre qu on 
attend toujours dans un festi­
val. Mais c'est un film, m'a-t-il 
semblé, qui a une qualité es­
sentielle: la sincérité. 

o 
Il est utile de rappeler les 

atrocités dont les hommes sont 
capables. La matière ne man­
que pas. Dans Page blanche, le 
cinéaste cambodgien Ho 
Quang Minh nous ramène aux 
années soixante-dix. Les 
Khmers rouges sont victo­
rieux. Pol Pot a pris le pouvoir. 
Le mari d'une Cambodgienne 
qui vit à Paris lui demande de 
rentrer au pays où va s'édifier 
une nouvelle société. Le com­
munisme le plus pur, le plus 
merveilleux au monde, pro­
met-il. 

Elle rentre. Et découvre les 
horreurs d'un régime qui broie 
l'individu et asservit tout un 
peuple au nom d'un idéal fu­
meux... 

Le monde connaît ce que les 
Khmers rouges ont fait d'inhu­
main. Ho Quang Minh aurait 
pu exploiter l'horreur, la vio­
lence. II s'en est gardé. Ce qu'il 
montre suffit à nous faire com­
prendre... 

Les films cambodgiens — ce­
lui-ci a été coproduit avec la 
Suisse— sont extrêmement ra­
res. Page Blanche a donc à cet 
égard ce qu'on pourrait appe­
ler un intérêt documentaire, 
quoique Ho Quang Minh ah 
étudié le cinéma à Paris après 
avoir fait en Suisse des études 
d'ingénieur. Ce qui explique 
peut-être l'excellente qualité 
technique du film. 

Malheureusement, l'effort et 
l'application paraissent. Il 
manque quelque chose à ce 
film. Et ce quelque chose pour­
rait être la vie... 

t 
Xavffr Beauvois 








